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HALTE AUX CRIMES 
BOMBARDEMENTS U.S 

AU CAMBODGE 
Depuis bientôt deux mois, la rage aveugle dos agresseurs amér icains s e déchaîne a u Cambodge. Le nombre d e s B 5 2 uti l isés pour d e s bombardements, 

d'une inlensité s a n s précédent sur le sol indochinois, atteint jusqu 'à 120 par jour I 
C'est l 'ensemble des zones l ibérées qui e s ! a ins i noyé sous un déluge de 1er et de feu, faisant d ' innombrables v ic t imes. 
Cette e s c a l a d e de l 'agression américaine a u Cambodge démontre, aux yeux d e s peuples du monde, l 'entêtement d e s impér ia l is tes yankees à poursuivre 

la guerre en Indochine. Entêtement qui s e mani feste auss i par les incessan tes , mult iples et grossières violat ions des Acco rds de P a r i s , au Vie tnam, de Vientiane 
au Laos . 

Non ! c e n'est pas de leur p le in gré que les Amér ica ins s e retireront du Cambodge. Leur intention est bien de s'y maintenir pour transformer le 
p a y s en base d 'agress ion contre les pays vois ins. 

C'est pourquoi le peuple khmer n 'a 
pas d'autre cho ix que de poursuivre 
sa lutte héroïque pour imposer la 
paix. E t il progresse victor ieusement 
en c e sens . 

L'Intensité et la barbar ie des bom­
bardements U.S. n 'a pu empêcher le 
voyage d' importance historique que 
le p r ince S ihanouk , chef de l 'Etat 
cambodgien, vient d'effectuer dans la 
zone l ibérée. Voyage qui a démont ré 
de façon éclatante la légi t imi té 
absolue du G.R.U.N.K. et son indéfec­
tible uni té, en même temps que la 
vani té de l 'agression américaine qui 
v ise à mettre à genoux le peuple 
khmer. 

Au môme moment, ce lu i -c i repous­
sait v ic tor ieusement une nouvelle 
tentative d ' invas ion de son so l , 
mettant en déroute complète les 
batai l lons sa igonna is et leurs conse i l ­
lers amér icains. 

Retranchés dans leur repai re de 
Phnom P e n h , les dér isoires fantoches 
de la c l ique L o n Nol - Sir ik Matak ne 
sont même p lus à l 'abri d e s coups 
que leur assènent la population, sou­
levée contre ce régime odieux, et les 
F o r c e s patr iot iques de l ibérat ion. 
Leurs maîtres amér ica ins chassés, Ils 
seront immédiatement et i r résist ib le­
ment balayés. Et chaque Jour qui 
passe rapproche de c e moment. 

Indomptable, le peuple cambodgien 
poursuit son combat, étro i tement uni 
autour du Gouvernement royal d 'U­
nion nat ionale du Cambodge et de 
son chef, S a m d e c h Norodom S i h a ­
nouk, assuré de la fraternel le sol ida­
r i té des peuples v ietnamien, lao et 
chinois. D'ores et déjà, la victoire lui 
appartient. 

Ex igeons la cessat ion immédiate 
des cr imine ls bombardements U.S. 
sur le Cambodge et la reconna is ­
sance du G.R.U.N.K. , seul représen­
tant légit ime du peuple khmer. 

Agresseurs yankees . hors d'Indo­
ch ine I 

L e peuple cambodgien va inc ra I 

f 

Lors de son récent voyage dans les zones libérées du Cambodge. Samdech Norodom Sihanouk rencontre de jeunes combattants. 



L e 1 H I m a i 1973 a u r a vu des d i za ines de m i l l i e r s 
de t r a v a i l l e u r s et de j eunes man i fes te r jusqu 'à la 
p lace de la Na t i on . 

L e s marx is tes- lén in is tes s 'étaient rassemblés à 
p a r t i r de 14 heu res aux a b o r d s de la p lace de 
l 'Hôte l -de-v i l le . Un g ros t rava i l de co l lage d'af f iches 
et de d i f fus ion de t rac ts ava i t été ef fectué p a r nos 
c a m a r a d e s . E n tête, une grande bandero le « H u m a ­
n i té Rouge >. Des c a m a r a d e s a r r i v e n t avec des 
p a n c a r t e s , les unes por tant s u r les revend ica t ions 
imméd ia tes de la c lasse ouv r i è re : « A t rava i l égal , 
s a l a i r e égal », « L e s q u a r a n t e heu res tout de su i te 
s a n s d im inu t i on de s a l a i r e », « L a re l r a i t e à 
so ixan te ans », e t c . 

De v ieux c a m a r a d e s sont là, d ' anc iens F . T . P . , 
ayant m i l i t é des d i za ines d'années a u P.« C . »F. 
De j eunes en fan t s sont venus avec l eu rs paren ts , 
la p remiè re « man i f » peut-êt re. 

Des t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s sont présents. L e s 
c a m a r a d e s t un i s i ens de • Perspec t i ves », tu rcs du 
« F r o n t un i pa t r io t ique de T u r q u i e » , des cama­
rades por tuga is , le v isage couver t d 'une cagoule 
pour év i te r la répress ion fasc i s te , s e s o n ! j o i n t s , 
sous l eu rs p rop res bandero les , a u cor tège de l'Hu­
manité Rouge. Des pancar tes ex igent l 'abrogat ion 
de la c i r c u l a i r e Fon tane t , d 'au t res proc lament 
[ 'uni té des t rava i l l eu rs f rança is et i m m i g r é s . 

Des dé légat ions d 'us ines sont présentes avec 
l eu rs bandero les . D e m a i n , on d i r a aux copa ins de 
l 'us ine comment ça s 'est passé. 

Cet te man i fes ta t i on est placée sous le s igne de 
l 'Un i té p ro l é ta r i enne et popu la i re , auss i tout a u 
lung de la man i fes ta t i on entend-on les mots 
d 'o rdre : « Un i té p ro lé ta r ienne à la base e l d a n s 
l 'act ion », « Un i t é popu la i re ! » 

Un groupe de m i l i t an t s éta i t regroupé de r r i è re 
une panca r te du C o m i t é d ' un i t é popu la i re du 13* 

ASSOMMER... 

OU CONVAINCRE 

les ouvriers trompés 

par le révisionnisme 
Tout nous sépare de la ligne idéologique et 

politique des dirigeants révisionnistes. Nous la 
condamnons sans réserve et sans ambiguïté. Mais 
beaucoup, à commencer par les intérêts communs 
de classe, nous fait devoir d'unir à nous, sur 
une base prolétarienne, les dizaines de milliers 
d'ouvriers qui défilaient juste devant notre cortège, 
à l'appel de la C.G.T. et de la C.F.D.T. 

C'est pourquoi nous condamnons sans réserve 
les agressions ultra-gauchistes commises contre 
des militants de base, pendant et après la mani­
festation. 

L'unité prolétarienne contre le pouvoir de la 
bourgeoisie ne so fora pas contre la masse de 
ces travailleurs, mais avec eux, lorsque nous serons 
parvenus à démasquer complètement la trahison 
révisionniste, sur la base de leur propre expérience 
concrète, et grâce à nos explications patientes et 
convaincantes. 

Ni révisionnisme, ni gauchisme, une seule ligne 
juste : le marxisme-léninisme ! 

a r r o n d i s s e m e n t . U n a u t r e de r r i è re le C o m i t é ant i -
impé r i a l i s t e du 18e a r r o n d i s s e m e n t . 

A 16 h 30, la man i fes ta t i on se met en m a r c h e 
vers la Na t i on — après que, pendant deux heu res , 
son se rv i ce d 'o rd re a fa i t face avec d i sc ip l i ne et 
sang- f ro id a u x mu l t i p l es harcè lements de groupes 
a n a r c h i s t e s massés s u r les t ro t to i rs . 

E n v i r o n deux m i l l e man i f es tan t s sont regroupés 
de r r i è re la bandero le « l 'Human i t é Rouge ». 

On en tend les mo ts d 'o rdre : « Une seu le solu-
t ion, la révo lu t i on p ro lé ta r ienne », « A bas l'élec-
to ra l i sme. v ive la lutte de masse ! » 

L e l " m a i , c 'est a u s s i la j o u r n é e de l ' in terna­
t iona l i sme. Des d rapeaux v i e t n a m i e n , lao, k h m e r . 
pa les t in ien sont là et on en tend : • Pa les t i ne , Indo­
ch ine va inc ron t ! » Des panca r tes ex igent l 'arrêt 
des b o m b a r d e m e n t s U.S. su r le Cambodge, la 
reconna i ssance du G . R . P . et du G . R . U . N . K . 

Des c a m a r a d e s guadeloupéens sont venus et 
ensemb le nous c r i o n s : » Indépendance pour la 
Guadeloupe ! » 

L 'ami t i é avec la C h i n e et l 'A lban ie est p roc la ­
mée, les d rapeaux ch ino i s et a l bana i s sont b rand i s . 

L e s mo ts d 'o rdre soutenant le peup le brés i l ien 
cont re la d i c t a tu re fasc is te sont également r ep r i s 
p a r la foule. 

Ma lg ré la p lu ie bat tante, la c o m b a t i v i t é est 
g rande . 

L'Internationale es i r ep r i se f r é q u e m m e n t avec 
son couplet créé a u congrès cons t i tu t i f du P .C . 
M . -L .F . en 1967; 

On peut d 'a i l l eu rs vo i r des m i l l i e r s de gens, su r 
les t ro t to i rs , l i re l'Humanité nouvelle, o rgane cen­
t ra l c l andes t i n du P .C .M. -L .F . in terd i t en 1968. 

Une nouvel le p reuve que le jeune par t i c o m m u ­
n is te poursu i t son combat dans la c landes t in i té . 

De nombreux mo ts d 'o rdre sont r ep r i s : • Disso­
lution des milices patronales », « A bas les 
cadences infernales ! » 

O n t rave rse le v ieux faubourg Sa in t -An to ine et 
on a r r i v e p lace de la Na t i on . Une de rn iè re fo is . 
L'Internationale est chantée, on rep l ie les bande­
ro les e l on se d i spe rse , dans le respect des cons i ­
gnes d 'une o rgan isa t ion fa isant p reuve de respon­
sabi l i té et de d i sc i p l i ne . 

E n ce s o i r de 1 " m a i , la c o m b a t i v i t é est ren­
forcée. D e m a i n , le combat se pou rsu i v ra avec p lus 
de d é t e r m i n a t i o n ! 

Où était la classe ouvrière ? 
Le matin du I" mai, des ulIra-gauchistes se 

proclamant « marxistes-léninistes » avaient orga­
nisé une manifestation de masse... de deux cent 
cinquante à trots cents personnes sous prétexte 
de ne pas soutenir le défilé •« révisionniste ». 
Curieuse « ligne de masse • consistant à ne pas 
se mêler aux travailleurs là où Us sont pour y 
déployer le drapeau du marxisme-léninisme et lan­
cer de justes mots d'ordre ! 

Nous déplorons, pour notre part, que les quel­
ques dizaines de militants sincères, détournés de 
la lutte là où elle se livrait effectivement, ne se 
soient pas trouvés dans notre cortège pour faire 
front avec résolution et courage à la fois aux 
anarchistes et aux révisionnistes : les marxistes-
léninistes ne sont jamais trop nombreux dans la 
bataille. 

Notons que l'O.R.T.F. et la presse bourgeoise ont 
accordé une grande importance au mini-défilé en 
question. 



l'HUMANITÉ rouge 

U N I R 

TOUJOURS UNIR 
LES TRA VAILLEURS 

POUR LA LUTTE 
« L'opinion publique en a assez. Elle veut la tranquillité et la calme. 

Le pays nous jugera sur la fermeté... » C e s quelques paro les prononcées 
par Pompidou sont c la i res , nettes et précises. E l l e s viennent conf i rmer une 
orientation que la composi t ion du nouveau gouvernement Messmer avait 
déjà mise en évidence. L 'heure n'est plus à la * concertat ion - ma i s à la 
- fermeté ». Pu isque la col laborat ion de c l a s s e s a été incapab le d 'em­
pêcher le développement d e s luttes, le pouvoir recourt à l 'épreuve de force. 

Chez Renault et Peugeot entre aut res, p lus ieurs d i za ines d 'ouvr iers, 
parmi lesquels d e s délégués C .F .D .T . et C .G.T . , sont t rappes par des 
mesures de l icenciement et déférés devant l e s tr ibunaux. Nous voilà devant 
une nouvel le attaque d 'envergure contre le droit de grève. 

Des arrêtés d 'expuls ion sont prononcés contre d e s ouvr iers occupant 
leurs us ines. 

Des mi l i ces fasc is tes , protégées par la pol ice, agressent des t ravai l ­
leurs en grève. 

A Sa in t -Et ienne, la pol ice charge sauvagement une manifestat ion de 
t ravai l leurs immigrés. Fontanet et Gal ley menacent la j eunesse étudiante. 

T e l l e est la - fermeté » dont parle Pompidou. C 'es t a ins i qu' i l veut 
fa i re régner - la t ranqui l l i té et le ca lme »• c'est-à-dire faire accep te r l 'exploi­
tation et l ' in just ice. 

L e pouvoir sai t que la co lère est grande parmi les travai l leurs et les 
c o u c h e s popula i res. Il compte sur la fo rce pour br iser les luttes. L e s mena­
c e s , la répression, sont les a rmes d'un pouvoir qui a peur et qui n'en est 
que p lus dangereux. L e s mois qui viennent vont voi r inévitablement un 
développement d e s luttes de la c l a s s e ouvrière et du peuple, la riposte à 
l 'exploitation est dans l 'ordre des c h o s e s . C o l a , la bourgeoisie le sait fort 
bien. O n v a voir auss i une accentuat ion de la fasc isat ion de ce rég ime, 
déjà percept ible. 

P lus ça v a et mo ins l es dir igeants révis ionnistes sont capab les de 
détourner la vo lonté de lutte d e s travai l leurs, d 'empêcher le recours aux 
formes e f f i caces de lutte. C e n'est p a s là le moindre souc i de la réact ion. 
Qu'on réf léchisse par exemp le à c e s propos de Dreyfus, P.D.G. de Renault : 

- C e qui s'est passé peut donner lieu à des craintes, mais nous souhai­
tons Que les organisations syndicales se ressaisissent et nous continuerons 
ainsi à bâtir une politique sociale qui a des défauts mais qui n'est pas la 
plus mauvaise en France. » 

Et pendant c e temps. Marcha is prépare les procha ines é lect ions, 
ressor t le - programme commun » et s e fait rassurant : « Nous sommes 
des libéraux », proclame-t- i l , - nous sommes en 1973 et non plus en 1917 », 
- le fait qu'il soit (le P . - C . »F.) avec les socialistes et avec les radicaux 
de gauche est la meilleure garantie qu'il respectera les libertés démocra­
tiques ». 

Une telle attitude a déjà suff isamment montré s a nociv i té, e l le ne fait 
que conduire l es t ravai l leurs d 'échec en échec. 

C e qu'i l faut aujourd'hui c 'est que dans les ent repr ises l es t ravai l leurs 
s e rassemblent , serrent les rangs, forgent leur uni té pour leurs revend ica ­
tions, pour fa i re échec aux m e n a c e s et aux agress ions d'un pouvoir f a s c i -
sant. 

Que tous ceux qui ressentent le besoin de l 'unité, qui sont déterminés 
à combattre pour leurs revendicat ions, queMes que soient leurs opinions 
pol i t iques, phi losophiques ou re l ig ieuses, s 'assemblent dans d e s comités 
d'uni té prolétar ienne. 

Unir, toujours unir les t ravai l leurs pour la lutte telle est la tâche du 
moment. 

Parmi les luttes de la semaine 

HAUSSE DES PRIX 
L e s é lec t ions passées, G i s c a r d 

d ' E s t a i n g devient p lus « luc ide » : 
Il faut être conscient que l'effet de 
ta réduction de la T.V.A. est désor­
mais épuisé et que l'économie fran­
çaise va se trouver placée à nouveau 
devant les difficultés que ren­
contrent l'ensemble des pays indus­
trialisés en matière de prix. » 

T a r d i v e p r i se de consc ience de 
G i s c a r d ! L e s t r a v a i l l e u r s , quant à 
e u x , se sont aperçus depu is long­
temps que cet te r é d u c t i o n de la 
T . V . A . n 'avai t fa i t q u e f re ine r légè­
rement , le temps de 2 s c r u t i n s , la 
hausse des p r i x — q u i n'a j a m a i s 
cessé pu isque l ' index of f ic ie l la 
ch i f f re à 0,8 % pour le p r e m i e r tr i­
mes t re 1973. 

P o u r le seul mo i s de m a r s , l ' Ins t i ­
tut de la s ta t i s t ique avoue 0,5 % de 
hausse — et par rappor t à m a r s 
1972, + 6,7 %. dont : a l imen ta t ion 

+ 8,5 % ( v i a n d e : + 14,4 % ; f ru i t s 
et légumes : + 12,5 % > ; p rodu i t s 
manu fac tu rés : + 4.3 % ; se r v i ces : 
+ 7,3 H (dont logement : + 7,1 % ) . 

L e s p r i x vont conna î t re une vér i ta ­
ble f lambée les p r o c h a i n s m o i s , ré­
du isant encore le pouvo i r d 'achat 
des t r ava i l l eu r s . L e s pa t rons récla­
ment la « l i be r té d e s p r i x ». O n 
avance une hausse du p r i x de l 'es­
sence et du f u e l . L 'augmenta t ion de 
tous les t a r i f s pub l i cs (gaz, é lec t r i ­
c i t é , e tc . ) est préparée. E t il est p l u s 
q u e probable que les loyers des 
H.L.M. cont inuent à augmente r , 
é tant donné les « d i f f i cu l tés de ges­
t ion «des of f ices d ' H . L . M . 

L ' in f la t ion , la hausse d e s p r i x : une 
ma lad ie incurab le du système capi­
ta l is te. 

U n e seu le so lu t ion : la r é v o l u t i o n 
p ro lé ta r ienne pour i n s t a u r e r le so­
c i a l i s m e . 

USINE JACQUEMARD A SAINT-ETIENNE 

Dans cette usine qui emploie 500 tra­
vailleurs, 350 sont en grève depuis le 30 
mars. Mercredi matin 18 avril, des em­
ployés dont la plupart étaient des cadres 
firent un piquet de dissuasion pour assu­
rer la - liberté du travail - . Un autre pi­
quet, mais celui-ci. des grévistes |r**"-
disait l'entrée de l'usine aux jaunes pour 
protester contre le lock-out intervenu 
48 hures plus tôt et les sanctions prises 
par la direction contre cinq ouvriers qui 
ont reçu une lettre de licenciement pour 
- pénétration par effraction, tentatives 
de pénétration par la force, accompagnées 
de violence, coups et blessures >. La re­
prise du travail ne pouvant se faire, la 
direction décide de fermer l'usine jusqu'à 
mardi 24 avril. Des flics sont à proximité 
de l'usine 

mentatlon de 8 % pour rattrapage de 70 
è 72 ; augmentation du salaire de base 
pour le travail aux pièces, liberté syndi­
cale, etc. 

ETABLISSEMENT LABO-INDUSTRIE 
A CHAZELLES 

Les 200 travailleurs de cette usine fa­
briquant des bougies pour moteur parti­
cipaient depuis le 21 février è des dé­
brayages et des arrêts surprises pour 
leurs revendications, puis les travailleurs 
décidaient d'occuper l'usine. Puis la di­
rection réclamait l'expulsion des grévistes 
de l'usine au nom du respect de la - pro­
priété privée - et de la • liberté du tra­
vail Sept délégués CGT et CFDT ont 
reçu le 17 avril une citation en référé du 
tribunal de grande instance de Montbrl-
son 

USINE JURINE A CHAMBON-
FEUGEROLLES 

Dans cette usine de textiles, située â 
3 km de St-Etlenne. et qui emploie 200 
travailleurs, douze ouvrières sont en grè­
ve Illimitée depuis le 9 avril pour ne plus 
être payées au rendement. Le 16 avril 
des débrayages de solidarité ont eu llou 
dans la plupart des entreprises du Cham-
bon et de la Rlcamarie avec Information 
sur le tas. 

USINE PERRISEL A L'HORME 

Les 130 travailleurs de cette usine de 
tôlerie, située près de St-Chamond. ont 
décidé en assemblée générale d'occuper 
l'usine le 17 avril 1973. 

Leurs revendications sont : augmenta­
tion des salaires de 0,70 de l'heure ; auo-

USINE ZENITH-AVIATION A LA ROCHE 
MOLIERE 

Dans cette usine à 5 km de St-Etienne, 
250 travailleurs ont fait une grève d'une 
demi-journée. 
USINE ERNAULT SOMUA A ST ETIENNE 

Depuis trois semaine les débrayages 
se poursuivent, les 770 travailleurs de 
cette usine de machine-outils menacent 
de durcir l'action si des accords n'inter­
viennent pas rapidement. 
USINE MURAT A PRIEST-EN-JAREZ 

Des débrayages ont ieu dans cette usi­
ne de mécanique et d'outillage situé ô 
la sortie nord de St-Etienne et qui em­
ploie 190 travailleurs. 
BASSIN MINIER DES BAUXITES 

120 électro-mécaniciens et mineurs 
d'Aluminium Pechlney, du Bassin Minier 
de Brlgnolles sont en grève pour leurs 
revendications. 

A PARTIR DU 9 MAI 
A PARIS 

AU PETIT PALAIS 

E X P O S I T I O N 
des T R E S O R S 

' S ^ H H i *jét/bu^^^ * 

D'ART C H I N O I S 
et D E C O U V E R T E S 
Archéologiques 
(Ï74 pièces uniques, bronzes, 

céramiques, jades, etc..) 



I HUMANIT ̂ rouge 

Comment démarrer 
une section syndicale 

' Je voudrait bien me syndiquer, 
mais comment ? Dans mon usine, il 
n'y a pas de syndicat... Pourtant, des 
revendications, on en a j ra l t à présen­
ter I -

Votlé une réflexion couramment rap­
portée par des camarades ouvriers 
Q u e ce la ne tienne I le réle du mili­
tant marxiste-léniniste, dans son ate­
lier, son chantier, son bureau, son 
magasin, c 'est d' impulser résolument 
les luttes, de dégager, avec la masse 
des travail leurs, des perspect ives, des 
objecti fs, des moyens pour l'action 
c lasse contre c lasse Orienté sur des 
baseB justes, le travail syndical de­
meure un outil précieux pour ce la. 

A lors , comment commencer là où 
Il n'y a pas de syndicat représenté ? 

L'enquête 
C'es t le premier stade du travail. L a 

d iscussion patiente, large, systémati 
que avec le plut possible de travail­
leurs pour bien connaître la situation 
dans l 'usine, les revendications, la vo­
lonté de lutte, les travail leurs les plus 
déterminés a l'action. 

Ensuite, une petite réunion avec c e s 
derniers pour lancer l ' idée - Et si on 
s e syndiquait ? • et l 'examiner en 
commun. S i elle rencontre un écho, à 
nouveau l'enquête pour déterminer è 
quelle Confédération s'aff i l ier la 
C G T ? la C.F .D.T . ? (il est bien en­
tendu hors de question de s'affi l ier 
à une Confédération prenant ouverte­
ment la collaboration de c lasse comme 
les syndicats • maison • ou prétendu­
ment - indépendant - 1 ) . 

L a réponse dépend essentiel lement 
des travail leurs eux-mêmes, selon les 
conditions concrètes de leur entre­
prise. E l le nécessite de larges expli­
cations pour définir d'abord les bases 
de lutte qui doivent rassembler tous 
les travail leurs : 

— Refus de toute collaboration de 
c lasse ; 

— Application de la ligne proléta­
rienne c lasse contre c lasse ; 

— Définit ion démocratique des re­
vendications et des moyens d'action 
par les travail leurs eux-mêmes, syndi­
qués ou non : 

— Nécessité de lutter en perma­
nence, pour imposer ces principes 
d'action contre les lignes réformistes 
ou révisionnistes parachutées par les 
sommets syndicaux ; 

— Elaboration de l'unité à la base 
et dans l'action. 

L'Assemblée générale 
C e travail d'explication accompli le 

plus largement possible, il faut ensuite 
préparer l 'assemblée générale des 
syndiqués de façon clandestine par 
rapport nu patron et é s e s mouchards. 
C 'es t un point très important si on ne 
veut pas que la section soit décapitée 
avant même d'exister. Les patrons. 

voyant d'un mauvais oeil l 'organisation 
des ouvriers pour la lutte, licencient, 
en effet, systématiquement, les • me­
neurs •, dés qu'i ls ont vent de la 
chose, alors que ces derniers ne bé­
néficient pas encore d u n e protection 
légale. 

L'ordre du jour de l 'assemblée doit 
comprendre : l 'exposé des principes 
d'action envisagés, l 'élaboration du 
cahier de revendicat ions de I entre­
prise, l 'élection de camarades aux dif­
férents postes de responsabil i tés. C e s 
camarades, élus par l 'assemblée d e s 
syndiqués, sont responsables devant 
elle, révocables à tout moment par 
elle et soumis en permanence à aon 
contrôle. 

L'assemblée générale doit être pré­
parée par un large travai l d'informa­
tion. S a convocation doit être fixée 6 
une date et à une heure commodes 
pour le plus grand nombre de travail­
leurs 

Pour le préparer, contacter I Union 
locale de la Confédération choisie, la 
plus proche du siège de l 'entreprise, 
qui doit aider pratiquement au démar­
rage de la section. 

Pour en connaître l 'adresse, écrire 
ou téléphoner à la Confédérat ion choi­
sie : 

— C G T : 213 rue Lafayette, Par i s 
lf> - Tél. : B O T . 8 6 - 5 0 ; 

— C.F .D.T . : 26 rue Montholon, Pa­
ris 1f> - Tél. : 526-63-09. 

Le bureau 
Elu par rassemblée, il comprend, en 

général : 
— Le secrétaire de section, respon­

sable de l 'ensemble du travail du bu 
reau , 

— Le trésorier ; 
— Le responsable à l'agitation-pro-

pagande ; 
— Le responsable è l'organisation 

qui doit chercher à faire participer le 
plus grand nombre possible de tra­
vai l leurs syndiqués ou non è la réa­
lisation des loches décidées en com­
mun 

Lea travai l leurs immigrés peuvent 
être élus à c e s postes, sans condition 
de nationalité. 

Le bureau prépare le travail de la 
section, les ordres du jour des réu­
nions, etc Ce l les-c i doivent, en règle 
générale, être ouvertes à tous les t ra­
vai l leurs de l 'entreprise. 

Cet te organisation var ie, bien en­
tendu, avec la grandeur de l'entre­
prise, les dif f icultés de liaison dues 
aux horaires et autres conditions de 
travail, l 'Intensité de la répression pa­
tronale, etc. 

Section syndicale 
et syndicat 

Contrairement au syndicat, la s e c ­
tion syndicale d'entreprise est une 
simple organisation de fait, ce qui s i ­

gnifie qu'elle n'a pas de personnalité 
juridique (possibilité de faire des pro­
cès en son nom, de posséder des 
biens immobiliers, e t c ) . El le n'a donc 
pas de statut à déposer à la préfec­
ture, pas à faire connaître la liste de 
ses membres ni de s e s dirigeants. Les 
responsables de la section convoquée 
è la police — ce qui arr ive souvent — 
n ont pas è répondre à cette convoca­
tion. 

Depuis 1968, I activité de la section 
syndicale à l 'entreprise est légale. 

Suivant les cas , les sections syndi­
ca les sont rattachées A un syndicat 
d'entreprise ou local regroupant les 
travail leurs de la même profession 
(métallurgie, chimie. Commerce...). 

Les unions locales regroupent, sur 
un plan géographique, tous les syndi­
cats de la localité. 

L e s unions départementales regrou­
pent les syndicats et les unions loca­
les du département 

L e s syndicats s e regroupent égale­
ment, sur un plan professionnel, è l'in­
térieur d'une fédération d'industrie 

Les délégués syndicaux 

Dans les entrepr ises de plus de 
cinquante salariés, un ou plusieurs 
(selon la taille de l 'entreprise) délé­
gués syndicaux peuvent être désignés, 
même s i la section syndicale est seu ­
lement en cours de constitution. 

Conditions de désignation : 
— Avoir vingt et un ans . 
— Travai l ler dans l'entreprise de­

puis un an au moins (sauf pour les 
entrepr ises nouvellement créées où le 
délai est ramené à quatre moi») ; 

— Etre de nationalité française ou 
de l'un des pays de la Communauté 
économique européenne ; 

— Avoir le droit de vote aux élec­
tions politiques. 

C 'es t en principe le syndicat (pro­
fessionnel ou local) qui notifie au pa­
tron le nom du ou des délégués syn­
dicaux. Mais, en pratique, le bureau 
de la section peut le faire (par lettre 
recommandée avec accusé de récep­
tion ; une copie de la lettre doit être 
envoyée a l ' inspecteur du Travai l ) . 

Le délégué syndical est désigné 
pour une durée non déterminée. Il 
peut être remplacé à tout moment par 
sa section syndicale 

Dès la notification de sa désigna­
tion, le délégué syndical est soumis à 
une protection particulière qui interdit, 
en principe, son licenciement 

Lorsqu'on envisage la créat ion d'une 
section syndicale d'entreprise. Il est 
Indispensable de se renseigner à fond 
sur les droits syndicaux reconnus par 
la légalité bourgeoise elle-même Nous 
publierons prochainement une fiche 
d'information sur ces droits 

DIJON 
Foyer du bâtiment 

Blanqui 

PREMIÈRE LUTTE 
PREMIÈRE VICTOIRE 

VALLOUREC 
Action victorieuse des O.S. du magasin 

Depuis quelques jours, les ou­
vriers OS du Magasin de Vallourec 
parlaient entre eux de leurs reven­
dications. 

Le lundi 9 avril, l'équipe du matin 
décide de lancer I action et en 
informe les délégués CGT. et 
C.F.D.T. Et l'après-midi, it y a un 
arrêt d'une heure et demie pour l'in­
formation des deux équipes. 

Le cahier de revendications est 
mis au point et déposé : 

— Un échelon supplémentaire 
pour tout le monde ; 

— Pas d'échelon au-dessous du 7 ; 
— Les préparateurs OSII passent 

Pl ; 
— 3 bleus au lieu de 2. 
Mardi, le directeur appelle les dé­

légués qui y vont avec quelques tra­
vailleurs du magasin. La réponse : 
d'accord pour monter 15 personnes 
d'un échelon (sur 90 ! ) . 

Il y a de nouveau un arrêt de tra­
vail d'une heure et demie pour exa­
miner cette proposition : bien sûr, 
les travailleurs refusent ces quelques 
miettes et cette tentative de divi­
sion. Et l'équipe du soir décide de 
ne pas reprendre le travail. 

Mercredi : l'équipe du matin ne 
prend pas le travail, ce qui lui per­
met de surprendre le directeur. 
Celui-ci, peu rassuré, demande aux 
travailleurs de s'expliquer, et bien 
sûr dil aux travailleurs qu'il faut 
reprendre le travail pour discuter ! 
Puis, devant la détermination des 
travailleurs, promet de donner une 
réponse dans une heure. 

A 9 h 30, réunion d'information : 
le directeur propose un échelon sup­
plémentaire pour tous — et pas 
d'échelon au-dessous de 6. Les syn­
dicats organisent le vote à bulletin 

secret : la majorité des ouvriers 
refusent de reprendre le travail. 

Finalement le directeur accepte : 
— Vn échelon de plus pour tous ; 
— Pas d'échelon en dessous de 7 ; 
— 3 bleus au lieu de 2. 
Les préparateurs ne passent pas 

PI. Us ont l'échelon OS II + /. 
Les travailleurs acceptent, l'essen­

tiel de leurs revendications étant 
satisfait. 

Cette grève est un exemple d'unité 
à la base et dans l'action. Les ou­
vriers sont restés fermes et décidés 
à ne pas se diviser. A Vallourec, le 
mouvement se poursuit actuellement 
chez tes OS de la fabrication par des 
grives perlées. C'est en prenant 
exemple sur l'action menée par le 
magasin que tous les OS arracheront 
leurs revendications. 

Cor respondan t I I I ' 

Le lundi 9 avril, au loyer du bâti­
ment Blanqui, à Di/on, les travailleurs 
immigrés (algériens, marocains, tuni­
siens, turcs, africains, portugais et 
yougoslaves) et les travailleurs fran­
çais du foyer ont décidé de ne pas 
aller sur leurs chantiers pour protes­
ter contre les saloperies du gérant. 

En effet, Jusqu'à lundi, c'était le 
gérant qui taisait la loi. Il coupait 
l'électricité ou l'eau chaude plusieurs 
heures de suite quand ça lui plaisait ; 
il avait ôté les ampoules des lavabos; 
Il interdisait les visites la semaine. 
Pour se faire de l'argent, il gardait 
des chambres libres, disait qu'elles 
étaient toutes occupées pour pouvoir 
demander 100 ou 200 F au travailleur 
immigré qui cherchait une chambre. 
Bien entendu, quand un gars partait 
voir la famille au pays, il avait Intérêt 
à ramener un cadeau s'il voulait 
retrouver sa chambre. C'était aussi 
les coups de poing dans les portes 
de chambre à minuit, les coups pour 
les gueules qui lui plaisaient pas, etc. 
Mais dimanche B, il est allé trop loin : 
sous prétexte de taire monter des 
gars dans leurs chambres à 9 h. Il a 
bousculé un de ceux qui se trou­
vaient dans la salle commune puis l'a 
tabassé et l'a envoyé à I hôpital (il 
avait aussi un fusil). 

Les gars du foyer commençaient à 
en avoir marre de ces brimades, de 
cette ambiance de caserne ou de 
prison. Dans la nuit de dimanche à 
lundi. Ils ont discuté et ils se sont mis 
d'accord. Lundi, donc, ils ne sont pas 
allés travailler en exigeant que le 
gérant du foyer soit vidé et que les 
installations (électricité, eau chaude, 
douches) marchent tout le temps. 
Première lutte, première victoire : un 
des patrons du bâtiment, Pouletty, 
vient et promet de taire ce que de­
mandent les travailleurs du foyer. 

Pour nous, travailleurs français et 
immigrés, UNE SEULE SOLUTION : 
NOUS UNIR POUR LUTTER! 
NOUS UNIR POUR OBTENIR, 
CLASSE CONTRE CLASSE. DES 
AMELIORATIONS DE NOS CONDI­
TIONS DE VIE ET DE TRAVAIL 
AUJOURD'HUI I 
NOUS UNIR DEMAIN POUR CHAS­
SER LES PATRONS ET LEUR 
POLICE ! 

Les communistes 
marxistes-léninistes de Dijon. 

L' - Humanité-Rouge -. 

Commandez 
lisez 

diffusez 
notre brochure 

Ce que 
proposenf 

les 
Marxistes -
Léninistes 

édité par 
l'Humanité Rouge 

3,50 F (port en sus : 20 %) 



l'HUMANITÉ (M rouge 
SAINT-ETIENNE 

Les 51 grévistes de la faim vaincront ! 
Aujourd'hui 30 avril, les 51 ouvriers tunisiens grévistes de la faim de Saint-

Etienne, en sont, pour la plupart, à leur 21' jour de grève. 
Vous lirez ici ce qu'ils nous ont appris au cours d'une discussion appro­

fondie. Mais ce que nous ne pouvons assez bien traduire ici, c'est leur résolution 
calme et lucide, qui n'a rien à voir avec le désespoir ; et leur confiance dans 
la victoire que n'entame en rien l'épuisement grave dans lequel 'ils se trouvent 
après un jeune si long. 

quand ils essayent de nous diviser 
entre ouvriers sous prétexte de natio­
nalité I -

Pourquo i les ouv r ie rs f r o n ç a i s 
do ivent l u t te r a v e c les i m m i g r é s 
cont re les cond i t ions d ' e s c l a v e s q u i 
sont fa i tes à c e u x - c i ? 

Q u i ob l ige les t r a v a i l l e u r s t u n i ­
s iens à qu i t te r leur f a m i l l e , leur 
p a y s , pour ven i r en F r a n c e t r a v a i l ­
l e r d a n s des cond i t i ons a b o m i ­
nab les ? 

Les grévistes disent : • C e sont les 
capital istes français, américains, al le­
mands, ital iens qui pillent notre pays 
avec l'aide de Bourguiba et de s a 
clique. » 

• A la mine de D j a n s s a qui appar­
tient aux capital istes U . S . et français 
et à l'Etat de Bourguiba, mon père, 
malade de si l icose, dit un gréviste, a 
le choix entre le chômage et le travail 
au fond malgré les interdictions les 
plus formelles de tous les se rv ices 
médicaux. L a plus grande fonderie de 
Tunisie, • Al Foulad - , appartient auss i 
aux capital istes français pour une 
grande part, ainsi que l'Industrie chi­
mique et beaucoup de terres. L e s 
capital istes étrangers peuvent faire 
retourner en France ou ail leurs la 
quasi totalité des bénéfices qu'i ls nous 
arrachent. Ainsi , avec l'aide du gou­
vernement tunisien, ce sont les exploi­
teurs de la c lasse ouvrière de France 
et d'autres pays capital istes qui ré­
duisent la Tunisie à la misère, sur­
exploitent à mort les quelques ouvriers 
tunisiens qui arrivent è trouver du tra­
vail en Tunisie et qui forcent les autres 
è venir s e faire exploiter au plus bas 
prix en France. Et ils reçoivent pour 
tout ce la l'aide empressée de la bour­
geois ie fantoche au pouvoir : elle pré­
fère, dit un gréviste, nous voir en 
France qu'à faire la révolution en Tu­
nisie I 

* L e s capital istes ne connaissent 
paa de frontières pour nous exploiter. 
Ne nous la issons donc pas abuser 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
DES 51 GRÉVISTES 

Nous apprenons que le Préfet a accepté de recevoir lundi 30 avril une 
délégation des partis de gauche et des syndicats où peut-être nos revendications 
seront discutées. 

Parmi les organisations qui seront reçues, deux (le P.C.F. et la C.G.T.) atta­
quent ouvertement notre action en disant que nous sommes conduits par le 
désespoir et que nous sommes manipulés par le Comité de soutien. 

Ce n'est pas le désespoir qui nous guide mais la volonté de vaincre, nous 
dirigeons nous-mêmes notre lutte. Le Comité de soutien donne son avis, mais 
à la tin c'est nous qui décidons. 

De plus le P.C.F. a le même avis que le Prélet sur la manifestation de 
vendredi. Pour nous, il est clair que c'est le Préfet qui a décidé la répression 
devant la volonté de lutte des manifestants. 

Pour ces raisons, la délégation de lundi ne peut prétendre parler en notre 
nom. 

C'est une nouvelle manœuvre du Prétet pour refuser de discuter avec 
nos représentants et pour refuser de satisfaire nos revendications. 

Au moment où des marchandages se préparent sur notre dos, nous affir­
mons : 

1) Nos deux principales revendications sont la carte de travail et la carte 
de séjour. 

2) Nous ne pouvons nous contenter d'une autorisation provisoire de séjour 
qui nous laisserait dans trois mois sans papiers. 

3) En tout état de cause, il ne laut pas compter que la grève cesse tant 
que nous n'aurons pas des garanties d'avoir carte de travail et carte de séjour. 

Ces garanties impliquent que nous ayons en même temps avant la fin de 
la grève : 

1) Une autorisation provisoire de séjour de 3 mois. 
2) Un engagement écrit de la préfecture de transformer cette autorisation 

en carte de séjour ordinaire au bout de 3 mois. 
3) Un engagement écrit de la D.D.T.M.O. de nous fournir successivement des 

contrats de travail d'un an jusqu'à ce que l'un nous satisfasse. 
4) Un premier contrat pour chaque gréviste validé par l'A.N.P.E. 
5) Un engagement écrit que la visite de l'O.N.I. se passe en France. 
6) Un engagement écrit qu'aucune mention spéciale ne sera portée sur nos 

papiers du fait de notre grève. 
7) Un logement décent pour chaque gréviste au prix maximum de 12 000 AF 

par mois. 

- L a circulaire Fontanet entraine 
l 'expulsion de tout étranger du mo­
ment que le patron annule son contrat 
de travail I Auss i , pratiquement, le tra­
vail leur étranger perd le droit de 
grève ; grève pour lui - expulsion. -

Un gréviste dit : • Pour beaucoup 
d'entre nous, en fait, il ne reste plus 
qu'une solution : le travail clandestin... 
alors là... il faut accepter dix-douze 
heures par jour avec 700-800 francs 
par mois, sans Sécurité sociale, un 
logement immonde... et tout. A la 
moindre protestation, c 'est l 'expulsion. 
C e n'est pas faci le de participer aux 
luttes dans c e s conditions I 

5 2 ^ 

• Il y a encore plus grave : les tra­
vai l leurs immigrés sont soumis à la 
terreur fasciste par les f l ics de la 
bourgeoisie. S i on le tolère, voici ce 
qui s e passe : l 'agression des mil ices 
armées à Peugeot ; les b lessures gra­
v e s infl igées a u secrétaire de i U D 
C.F .D.T . de la Loire lors de la mani­
festation du 27 avri l ; les sévices 
graves et humiliants qu'ont fait subir 
les f l ics è un des membres du comité 
de soutien. Oui , les revendications des 
ouvrière immigrés, leur lutte sont cel les 
de toute la c lasse ouvrière. • 

Que l l es sont 
des grévistes ? 

les revend ica t ions 

- El les sont clairement indiquées 
dans le communiqué de p resse du 
29 avr i l , ci-contre. 

• Les grévistes disent : S i nous 
avons engagé cette grève de la faim, 
c 'est que c 'es t la seu le possibil ité que 
nous ayons, après bien des réclama­
tions, pour que tout le monde com­
prenne que nous exigeons c e s droits 
élémentaires de tout ouvrier ; que 
nous refusons de retourner à l'état 
d 'esc lave enchaîné à son maître. • 

Q u e l l e est l 'a t t i tude d e s d i r i ­
gean ts du P . C . F . e t de l a C . G . T . 
v is-à-v is de cet te lu t te ? 

- Lisez d'abord la déclaration c i -
contre de la Fédéraiton du P . - C . - F 

de la Loire puis écoutez cec i ; un 
gréviste dit : L'autre )our. j 'a i voulu 
aller expliquer notre lutte aux cama­
rades de Peugeot en grève qui te­
naient un meeting devant l 'usine. L e s 
responsables de la C G T . m'ont arra­
ché le micro qu'un ouvrier m'avait 
donné et m'ont bousculé en me 
criant : - Fiche le camp, démerde-toi 
- de ta grève de la faim avec ton co-
- mité de soutien I • Voilé quelle était 
leur attitude au troisième jour de la 
grève I E l le a toujours été la même 
avant et depuis. L a C.G.T . a même 
osé dire qu'elle ne pouvait soutenir 
nos revendications parce que ce qu'i l 
fallait c'était abroger la circulaire Fon­
tanet (après l'avoir approuvée d'ail­
leurs I ) . B ien sûr. il faudra arr iver è 
abroger la circulaire Fontanet. Mais 
ce s e r a une lutte longue, on le sait 
bien. Or, nos revendications ne peu­
vent plus attendre jusque-là. Et main­
tenant voilà qu'i ls prétendent être nos 
représentants ! Le préfet ne veut rece­
voir qu'une délégation de partis et 
syndicats d'ai l leurs, et refuse, depuis 
le début, de recevoir le comité de 
soutien que nous avons mandaté pour 
présenter no6 revendications. C e l a 
montre bien que le préfet eait très 
bien qui soutient les grévistes et qui 
les trahit I Auss i avons-nous fait le 
communiqué de presse (cl-contre) 
pour les empêcher de nous poignar­
der dans le dos I 

• Camarades du P.- C . »F. qui vou­
lez être des communistes, camarades 
de la C .G .T . qui voulez être d'authen­
tiques combattants du prolétariat, vous 
ne devez pas tolérer que c e s traîtres 
de vos directions prennent c e s posi­
tions ignobles en votre nom I • 

grès » cw * y 

L E P A R T I COMMUNISTE ; 
* L E DAMCER DES ACTIONS 

I IU1ESPOHSABLE8 • 

• SI le désespoir est réel ainsi que 
l u causes qui I* provoque, ècrll de 
ton coté la Pedorntlon de I* Loire 
du parti communisie. les grevas de 
lit faim ne som pas ««ornantes 

Kilos sont, dans la quasi-loiall 14 des 
cas. l'sbou lisse mani d'incitations 
d'éleroenla agissant an dehors et 
contre le mouvement ouvrier révo­
lutionnaire. 

• Cm sont eux qui Isa incitent à 
ce premier recoure de défense, à 
celle « forme d'action « sur le-
quMlD ils s'appuient ensuit* pour 
créer des - comités de soutien -
dont l 'ac i lv lU vise h l'Isolement 
* • Immigrée, a la division antre 
français et immigres ; a la propa-
gallon de mois d'ordres, qui. oblec-
tlvantent, servent l a politique de 
ceux-IA rm>moa qu'il* prétendent 
combattre. 

• • L a !•..!.•: u. . m d e ia Loire do P. 
C F . condamne l'Intervention des 
forces de police lors de la mani­
festation du 87 avril. Ces Incidents 
confirment les dangers des actions 
irresponsables el provocatrices qui 
en fait, loin de défendre le* Inté­
rêt* véritables des Immigré*, aident 
les pouvoirs publics A Justifier Tin-
terventlon de* force* de police 4 
vouloir porter atteinte aux llberle* 
démocratique*. 

Pro-

Que l sou t ien 
v is res ? 

veu len t les gre-

• C 'es t bien clair. Ils disent : Nous 
voulons qu'on fasse comprendre que 
nous luttons pour nos droits d'ou­
vr iers ; qu'on explique nos revendica­
tions sans les déformer ; que les co­
mités de soutien restent toujours 
comme celui de Saint-Etienne, sous 
notre contrôle et que nous seu ls déci­
dions des objectifs et des formes de 
la lutte I -

Voilà qui en finit avec les calomnies 
des révisionnistes et qui constitue une 
directive pour tous les progressistes 
qui veulent apporter un réel soutien 
à la lutte de nos frères immigrés. 



P E U G E O T : Nos revendications 
s'arrachent par la lutte 

Depu is le 4 avr i l 1973. les deux u s i ­
nes Peugeot employant douze cen ts 
ealarlés dont mil le cinquante ouvr ie rs 
ont été occupées 

L e s revendicat ions pr inc ipales sont : 
— S a l a i r e mensuel de l 500 f rancs 

pour quarante heures , 
— Retrai te 6 soixante ans avec un 

minimum de 75 °/c du salai re ; 
— Prime de fin d'année et de congé 

égale pour tous et équivalant à un 
treizième mois calculé sur le niveau 
le plus élevé. 

C e s revendicat ions ont été impul­
sées par la base et soutenues par les 
synd icats 

Ma is la direct ion Peuqeot a réagi 
a s s e z rapidement en citant en référé 
par vole d 'huiss ier huit délégués 
C . G . T . . C . F . D . T . et F.O.. plus un ou­
vr ier non délégué et ceux-c i ont été 
jugés le 6 avr i l , 

T o u s sont cités pour occupat ion i l lé­
gale d 'usine et soi-disant pour en 
avoir Interdit l 'accès aux ouvr iers dé ­
sirant y entrer. 

L e s ouvr iers malgré c e s manœuvres 
d'intimidation ont décidé la poursuite 
de l 'occupation et le maintien en place 
du piquet de grève 

Au trtbunel. maître Meunier, avocat 
de la direction, a fait valoir que le 
droit de grève ne comportait pas le 
droit d'occupation et que les délègues 
ci tés devaient être tenue pour respon­
sab les dans le contexte des faits incri­
minés. 

Mais è c e s arguments, maîtres G o u -
tagny et Barth ier . avoca ts de la 
C F D T . , F .O. et C G T . ont bien fait 
remarquer que la grève et l 'occupa-

une logeait p lace Be l l evue A Saint -
Et ienne étaient arr ivées. 

Quant A la direction, el le a lait v a ­
loir à une quest ion posée que c e s 
gens-là étalent des - t ravai l leurs de 
Peugeot •. 

Pour la direction, la grève e6t le 
fait d une • minori té - et el le s e dé­
c lare décidée * poursuivre la procé­
dure tant civi le que pénale et que, 
maintenant, el le ne peut plus tempo­
r iser 

D e leur cote, les grévistes tenaient 
une réunion d'information rassemblant 
envi ron quatre cents personnes. 

L e 11 avr i l , la direct ion indiquait que 
les équipes arr ivées venaient de Di jon 
et el le les qualifiait d 'équipes de dé­
pannage volent. D'après les organisa­
t ions synd ica les , d 'aut res équipes arr i ­
vera ient de Sochoux soit e n train, soit 
e n voi tures part icul ières. 

L a direction adressai t sept lettres 
de l icenciement A des ouvr iers dont 
aucun n'est délégué pour • entrave à 
la l iberté du travai l • . 

En même temps que la direction 
Peugeot rappelait son Intention de 

fa i re appel A la force oublique, le pré­
fet de ta Loire indiquait aux ouvr iers 
qu'i ls s étalent mis dans une situation 
illégale et il soulignait lui auss i que la 
force publique allait entrer en action 
Mais le scénar io monté par l a direc­
tion, le préfet, lee fo rces de pol ice et 
certainement la direction du Front na­
tional sur Saint-Et ienne allait ae pré­
c i se r avec l ' intervention dans la nuit 
du 11 au 12 avr i l A 3 heures du matin 
de deux commandos fasc i s tes d'une 
quarantaine de membres chacun étran-

Les ouvriers de Peugeot • saluent - les C.R.S. vertus protéger les commandos fascistes. 

tlon ont été décidées par la base et 
donc que les délégués ne peuvent 
être tenus pour responsab les de cette 
situation. 

Par vo ie de p resse le 8 avr i l , le ju­
gement rendu la vei l le par le tr ibunal 
de Sain t -Et ienne a été connu. 

Evacuat ion d e s locaux par les neuf 
assignés (huit délégués et un ouvr ie r ) ; 
délai de douze heures pour l 'appli­
cat ion sinon possibi l i té pour la d i rec­
tion de requérir la fo rce publique, 
ce l le-c i pouvant avoir pour tâche d'ai­
der A la repr ise de travai l et faire 
c e s s e r l 'occupation. 

Dès la conna issance du verdict, l es 
ouvr iers décidaient de poursuivre 
l 'occupation 

Quant A la direction, el le mettait 
comme préalable A toute négociat ion 
l 'évacuation de s e s us ines et mainte­
nait s e s poursui tes. 

Ma la le 10 avr i l , tout Saint-Et ienne 
apprenait par vo ie de p resse que deux 
équipes de vingt-cinq hommes dont 

gers A l 'usine, donc les fameuses 
- équipes de dépannage volant - , c a s ­
qués, vêtus de combinaisons bleues 
ou kak les dont cer ta ines galonnées, 
armés de bar res de fer, mancheB de 
pioche, chaînes de vélo, coups de 
poings américains — cer ta ins nerv is 
étalent munie de revo lve rs — . atta­
quèrent en arr ivant par d ivers endroi ts 
et même en passant par les toits d e s 
bât iments 

Ils connaissaient très bien les l ieux. 
Pour pénétrer, l es mercena i res dé fon­
cèrent les portes, les fenêtres, etc. 

B ien que les grévistes qui occu­
paient, surpr is , n'aient pas opposé de 
résistance du fait du rapport de force, 
les mercena i res f rappèrent avec une 
rare v io lence, arme au poing, faisant 
sept b lessés chez les grévistes . les 
grévis tes tentèrent de s 'enfuir par 
toutes tes I ssues poss ib les mais les 
nerv is les poursuivirent jusqu'A plus 
de 2 k i lomètres de l 'usine. 

Dès la conna issance de c e s faits. 

pas mal d 'ouvr iers des ent repr ises de 
Sain t -Et ienne débrayèrent spontané -
ment dans la matinée du 12 avr i l et s e 
rendirent sur p lace. L e s synd icats 
n'appelant è un rassemblement qu'A 
16 h 30 et a s s e z loin de Peugeot. 

S u r p lace, lee fasc i s tes se compor­
taient en maitres. narguant les ouvr iers 
a v e c tout leur armement ; chez eux. il 
y a pas mal d 'anc iens hark is , lia 
avaient branché un gros ext incteur en 
face de l 'entrée principale, c a s s e des 
car reaux pour mettre des guetteurs, et 
devant un rassemblement d 'ouvr iers , 
l'un de ceux-c i a dégainé son revolver 
pour tirer mais un autre fasc is te lui 
a dit de la isser tomber. 

Partout, d' importantes fo rces de po­
l ice, C . R . S . , gardes mobi les, pol ice 
urbaine, étaient sur p lace, prêtes A 
intervenir contre les ouvr iers qui en­
cercla ient les fasc i s tes maitres ries 
us ines. 

D 'a i l leurs, les commissa i res de po­
l ice sur p lace faisaient remarquer que 
les provocateurs en réalité étalent 
ceux qui venaient embêter c e s • gen­
t i ls • f asc i s tes faisant leur loi sur 
p lace . 

A 12 h 30. le docteur Ziégler . méde­
cin de Peugeot, cherchai t A faire l ibé­
rer des femmes dans les bureaux qui 
étaient venues travail ler et que les 
fasc i s tes séquestraient. 

Ma is l 'après-midi, changement de 
décor et ve rs les 15 h 30 d'impor­
tantes fo rces de pol ice s e mettaient 
en p lace, quadri l lant au coude A coude 
rent rée ve rs les brete l les de l'auto­
route de Firminy et refoulant les gens 
sur p lace derr ière leur cordon. 

A l ' intérieur du dispositif, un four­
gon est venu faire une marche arr ière 
pour veni r prendre les fasc i s tes dans 
l 'usine. 

Dès que ceux-c i apparurent, des 
cr ie s 'é levèrent, l es barrages de po­
l ice furent débordés, enfoncés et un 
affrontement terrible se déroule entre 
l e s pol ic iers défendant les fasc i s tes et 
les mani festants sur placo 

L e s f asc i s tes qui auparavant para­
daient et qui avalent attaqué en di­
sant r - Noue te tenons sa le rouge • , 
ou : - C ' e s t fini la fête - , etc., A c e 
moment-la. ressembla ient A des rats 
puants, et en allant s 'engouffrer dans 
leur fourgon, p l ies e n deux, cer ta ins 
furent b lessés, a insi que le commis­
sa i re Fabre . par les je ts de pièces 
métall iques, pierres, boulons, etc 

Immédiatement le fourgon fonça 
dans la foule qui s'écarta in extremis 
et d isparuL 

Immédiatement après, les t ravai l leurs 
cherchèrent A récupérer l 'usine, mais 
ce la ne fut pas poss ib le . Is pol ice fa i ­
sant c e boulot avec eff icacité. 

Après c e s faits, l es t ravai l leurs s e 
précipitèrent è l'autre usine, rue 
Gutenberg , encore occupée par lee 
fasc i s tes et at taquèrent les locaux, 
b lessant gr ièvement un fasc is te : L i ­
gués Fernandez, 31 ans, demeurant 
dans le Doube. U n cadre s 'es t mis 
è genoux devant les ouvr iers pour ne 
pas être frappé. 

Ma is t rès rapidement les br igades 
d'intervention C . R . S . et gardes mobi les 
intervenaient, armées jusqu 'aux dents , 
pour faire évacuer les manifestants 
qui étaient environ 2 000 A 3 0 0 0 . Ma is 
chacun restait héroïquement sur 
place. 

L e commissa i re Fabre essaya i t bien 
de d issuader les manifestants de par­
tir, puis un délégué C F D T , prit la 
parole : • C a m a r a d e s , c 'es t bien c e 
que v o u s avez fait, mais maintenant, il 
faut rejoindre la manifestation - , Il 
fut hué. injurié, ca r les t ravai l leurs 
n'acceptaient de partir que lorsque les 
fasc i s tes auraient évacué les lieux 
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A l'usine Renault de Flins. 

S i les manœuvres démobi l isatr ices 
avaient réussi, ceux qui restaient sur 
place auraient été matraqués, voire 
tués sur place, ca r d 'autres renforts 
de C . R . S . arr ivaient de partout et 
avaient encerclé tous les manifestants 

L e s C . R . S . ont chargé pour dégager 
l 'entrée et en même temps un fourgon 
a reculé, les fasc i s tes s ' y engouffrè­
rent et reçurent des coups malgré le 
dispositif de protect ion 

A partir de ce moment, la tèche 
des C . R . S . , ga rdes mobi les, pol ice 
urbaine était terminée puisque leur 
téche était de l ibérer les f a s c i s t e s 
encerclés. 

U n moment après, la manifestat ion 
des synd ica ts arr ivait , regroupant 
18 000 personnes, et tentèrent de tes 
emmener loin des forces de pol ice, 
mais la majori té resta sur p lace, pour 
conspuer un délégué C G T . deman­
dant la dis locat ion. L e s manifestants 
lui répondirent le poing levé eu chant 
de l ' Internationale. 

L e s C . R . S . furent Injuriés, reçurent 
coups de pieds, boules de neige, 
p ier res, c racha ts , même le képi de 
leur commandant volt igea en l'air. 
Voyant ce la , la pol ice syndicale révi­
sionniste et t rotskiste, s ' in terposa pour 
protéger les C . R . S . et une fo is de plus 
la col lusion synd ica ts réviso trotskiste 
est apoarue au grand jour. 

Après ce la , d' importantes fo rces de 
pol ice gardent nuit et Jour les us ines 
Peugeot et empêchent les grévistes 
de rentrer. 

C O N S T A T A T I O N S : 
1 " L e développement et la m ise en 

p lace de mil ices patronales sur Saint-
Et ienne è l 'usine Jaquemard en grève 
à côté de Peugeot. • Une mi l ice patro­
nale de 10 personnes étrangères è 
l 'usine accompagnées d'un chien poli­
c ie r • est présente cons tamment 

2" D a n s la voiture récupérée sur 
place, des papiers montrent rôle 
joué actuel lement par les groupes fas ­
c is tes ci-après : Front National. Orrtr* 
Nouveau. Front de la Jeunesse G U D . 
U.L .N. . U.G.T. 

Un des assa i l lants a égaré des pa­
piers au nom de Chr is t ian Mercier, né 
A S o i s s o n s en 1936, engagé pour 
5 a n s , c e personnage a combattu au 
Maroc et en Aloér ie. Il a encore 
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abandonné un tract d 'Ordre Nouveau 
qui appelait A manifester le 3 avnl A 
Par is contre les lycéens et les étu­
diants pour une année de métier. 

3" C e s gens se déplacent, les siè­
ges du Front National faisant la liai­
son, pu isqu'une des voi tures des as ­
sai l lants était immatr iculée 5370 Y J 75 

4" L a non-préparat ion militaire des 
ouvr iers face A une attaque attendue. 

5" L e rôle démobi l isateur des syn­
d icats qui appara issent dans des o c c a ­
s ions comme cel les-là comme d e s 
traîtres 

6" C e qui est fondamental et qui eat 
extrêmement grave pour la bourgeoisie 
et aes associés (dir igeants du P .C .F . , 
de la C . G . T . , de la C . F . D . T . , e tc . ) , 
c 'est que les m a s s e s se rendent 
compte par leur pratique que la pré­
tendue l iberté, démocrat ie, enfin tout 
c e baratin cela n 'existe pas, et que la 
bourgeoisie sort faci lement s e s fus i ls 

R e n a u l t : 

contre le peuple lorsque son autorité 
est contestée. 

Et mieux qu'un million de d iscours, 
des d iza ines de mill iers de travai l leurs 
s e sont rendu compte que c e n'est pas 
avec un bulletin de vote que l'on 
changera quelque chose et que l'on 
viendra A bout de c e régime pourri 

7" F a c e A des fasc is tes et A des 
pol ic iers prêts A tuer pour les patrons, 
un fasc is te s 'est môme vanté de tuer 
n'importe qui ca r il touche 2 mill ions 
d 'AF par mois, les ouvr iers ressentent 
la nécessi té d 'organiser leur auto-
(Ir l iMr.r 

8" Lee ouvr iers ressentent auss i le 
nécessité de s'épauler entre us ines 
face à c e s commandos fasc i s tes . A 
l'Intérieur des us ines A Saint -Et ienne, 
la C G C et les synd icats autonomes, 
C . F . T . . ont un caractère fasc is te . 

Cor respondant H R 

LE REVISIONNISME MODERNE 
TORPILLEUR DES LUTTES 

L e s grèves menées p a r les o u v r i e r s 
spéc ia l isés, les o u v r i e r s p ro fess i on ­
ne l s des d i f f é ren tes u s i n e s de l a 
R . N . U . R . , l es a c t i o n s des t r a v a i l l e u r s 
lock -ou tés et n o t a m m e n t les sept 
m i l l e de l 'Hc S e g u i n on t c o n n u de­
pu i s no t re d e r n i e r n u m é r o « Spéc ia l 
I " m a i » des d é v e l o p p e m e n t s , m a i s 
a u s s i , d a n s ce t te toute d e r n i è r e pé­
r iode, des r e t o m b é e s . 

I l n 'est pas i n u t i l e de r e v e n i r e n 
q u e l q u e s m o t s s u r l ' o r ig ine de toutes 
c e s grèves et a c t i o n s . L a grève e x e m ­
p la i r e des O . S . des g rosses p r e s s e s 
d u d é p a r t e m e n t 12 déc lenchée le 21 
m a r s , et v i c t o r i e u s e t r o i s s e m a i n e s 
ap rès , fit c a p i t u l e r l a d i r e c t i o n Re­
naul t e t , p a r l a m ê m e o c c a s i o n , dé­
m a s q u a la d i r e c t i o n s y n d i c a l e C . G . T . 
qu i fut ob l igée de c h a n g e r de tac­

t ique p o u r c o n t i n u e r d a n s s a voie 
r é v i s i o n n i s t e de « p a r t e n a i r e s so ­
c i a u x », 

L e s g rév is tes des g rosses p r e s s e s 
ont p a r l e u r f e r m e t é d a n s l a lu t te 
fa i t v o l e r en éclat l a g r i l l e p a t r o n a l e 
des e x p l o i t e u r s c a p i t a l i s t e s qu i a p p l i ­
quent l a dev i se : « D i v i s e r p o u r ré­
g n e r ». e n d i v e r s i f i a n t les s a l a i r e s des 
O . S . e n p l u s i e u r s c l a s s e s : é, 7, 8, 9 
et le P. 1 F. , p o u r i m p o s e r des c a ­
dences t o u j o u r s p l us i n f e r n a l e s . 
L 'anc ienne té de sept a n s nécessa i re 
pour la g a r a n t i e dé f i n i t i ve des s a ­
l a i r e s ava i t é té ob tenue p a r l a grève 
des O . S . d u M a n s e n 1971 

C 'es t a u s s i l a • nouve l l e » g r i l l e 
des s a l a i r e s p roposée p a r la d i rec ­

t ion s y n d i c a l e C . G . T . qu i a vo lé e n 
éc la ts . Ce l l e -c i p roposa i t d a n s une 
p r e m i è r e é tape de s u p p r i m e r l 'une 
des q u a t r e c l a s s e s , c 'est -à-d i re l a 
c l a s s e 6 et que l a p romo t i on des O . S . 
d a n s les a u t r e s c l a s s e s a i t l ieu à 
l ' anc ienne té ; u n O . S . ne se ra i t pas 
p lus de d e u x a n s par c l a s s e , c'est-à-
d i r e deux a n s e n c l a s s e 7, d e u x a n s 
en c l a s s e 8, d e u x a n s e n c l a s s e 9 
a v a n t de d e v e n i r P. I F . , a u t r e m e n t 
d i t s i x a n s d 'anc ienne té à l a p lace 
d e s sept a n s de la d i r e c t i o n ! 

V o i l à en quo i ce la est d u ré fo r ­
m i s m e à 100 H à la J o u h a u x . 

L e s g rév is tes des g rosses p r e s s e s 
ont o b t e n u b i en m i e u x que la g r i l l e 
r é f o r m i s t e de l a d i r e c t i o n s y n d i c a l e 
C . G . T . I l s ont a r r a c h é , à l ' i s sue d 'une 
lu t te de t r o i s s e m a i n e s , le coeff ic ient 
160 p o u r tous , A deux po in t s d u 
P . I F . a v e c 8.80 f r a n c s de l 'heure 
a i n s i que l a ga ran t i e dé f i n i t i ve d u 
s a l a i r e après f ro i s ans d 'anc ienne té . 
L e s r e v e n d i c a t i o n s i n i t i a l e s des O . S . 
des g rosses p resses é l a i c n l le P. I F . 
(coef f ic ient 162) après u n a n d 'an­
c i enne té p o u r tous. 

Après 
pa t ron , 
da ien t 
vendrec 1 

l a d i r e c 

ce t te v i c t o i r e s u r l ' E t a t -
es O . S . des p resses déc i -
r e p r i s c du t r a v a i l p o u r le 

13 a v r i l tenant c o m p t e que 
on s y n d i c a l e C . G . T . les s o u ­

tenai t seu lemen t d u bout des lèvres 
et ne vou la i t nu l l emen t m o b i l i s e r les 
t r a v a i l l e u r s des a u t r e s u s i n e s et pas 
m ê m e ceux de B i l l a n c o u r t . 

M a i s cet i m p o r t a n t succès des O . S . 
des p resses ga l van isa i t l es sept m i l l e 
t r a v a i l l e u r s lock-outés p a r l a d i rec ­
t i on qu i ex igea ien t le pa iemen t i n té ­
g r a l d u lock-out ; des m a n i f e s t a t i o n s 
ava ien t l i eu d a n s l ' I le S e g u i n . 

A l ' us ine de F l i n s . l a p r o d u c t i o n a 
été para lysée p a r l a g rève des O . S . 
des chaînes de montage ; c eux - c i r e ­
vend iqua ien t : • Pas de coefficient 
en dessous de 160 ». L a d i r ec t i on 
R e n a u l t déc ide le lock-out p o u r le 
m a r d i m a t i n 16 a v r i l et r a s s e m b l e 
l ous les agents de m a î t r i s e et C . D . R . 
l o caux e n c a s de r é a c l i o n o u v r i è r e . 
Pendan t que les grév is tes , les ou ­
v r i e r s de l a scTIer ie et de la méca­
n ique dé f i len t d a n s d ' a u t r e s a t e l i e r s , 
la d i r ec t i on s y n d i c a l e C . G . T . tenai t 
un mee t i ng à l ' ex té r i eu r et appe la i t 
les l ock -ou tés à r e n t r e r chez e u x 
« d a n s le c a l m e et la d i g n i t é », favo­
r i s a n t a i n s i la d i r ec t i on R e n a u l t qu i 
fa i t d o n n e r ses agents de m a î t r i s e , 
S A C . et C . D . R . p o u r c h a s s e r les gré­
v i s tes qui se trouvaient encore à l'in­
térieur de l'usine. 

A l ' us ine S a n d o u v i l l e , le r ô l e de 
t o r p i l l e u r des lu t tes rev ien t e n c o r e 
u n e fo is à l a d i r e c t i o n s y n d i c a l e 
C . G . T . A l a su i te des a c t i o n s , c o m m e 
l ' occupa t ion d e l à cen t ra l e é l e c t r i q u e 
et des f lu ides p a r les o u v r i e r s pro­
fess ionne l s le m a r d i 17 a v r i l , l a d i ­
rec t ion R e n a u l t déc ide le lock-out . 

L e s o u v r i e r s m a n i f e s t e n t d a n s 
l 'us ine a v e c des p a n c a r t e s : « Classe 
9 pour tous les O.S. », « Travail égal, 
salaire égal », U n mee t i ng se t ient 
a u s s i à l ' ex té r ieu r . L e s m a n i f e s t a n t s 
i n v i l e n l l eu rs c a m a r a d e s à r e n t r e r 
d a n s l ' us ine . M a i s G o d b e r t , secré­
ta i r e généra l de l a sec t i on C . G . T . , 
i n te rv ien t : • N o u s ex igeons des né­
goc ia t ions i m m é d i a t e s . P o u r c e l a , i l 
n o u s fau t ag i r tous e n s e m b l e . N o t r e 
u n i t é est n o t r e fo rce . N o u s a p p e l o n s 
les t r a v a i l l e u r s à v e n i r d e m a i n m a ­
t i n , m e r c r e d i , à un mee t i ng p o u r 
c o n t r a i n d r e la d i r e c t i o n à céder . » 
C e t ou r j o u é , les rév i s i onn i s tes font 
r e n t r e r les t r a v a i l l e u r s c h e z eux . sa­
chan t t rès b ien que d e m a i n l a p lu ­
par t se ron t a b s e n t s p u i s q u e les c a r s 
de r a m a s s a g e ne fonc t i onnen t pas . 
L a f o r ce des t r a v a i l l e u r s ne rés ide 
pas d a n s le • chez soi » m a i s d a n s 
l'occupation des lieux de travail. 
c 'es t d ' a i l l e u r s c e que deva i t décla­
rer le rep résen tan t C . F . D . T . R i c h t e r 

e n c e s t e r m e s : « Im pression sur la 
direction doit s'accentuer. Les tra­
vailleurs doivent rester présents 
dans l'usine, » 

F a c e à l 'o f fens ive de la d i r ec t i on 
R e n a u l t qu i a mob i l i sé ses agen ts 
de m a î t r i s e , les C . D . R . , l es S . A . C . , e t c . 
pour m a i n t e n i r l a « liberté du tra­
vail ». les rév i s i onn i s tes de l a C . G . T . 
ont d é m o b i l i s é les t r a v a i l l e u r s p a r 
l e u r • r e n t r e z c h e z so i », « les mee­
t ings à l ' ex té r i eu r de l ' us ine », a l o r s 
que ceux-c i do i ven t se f a i r e à l ' in té­
r i e u r et q u ' a u lock-out de l a d i rec ­
t ion l a seu le réponse des t r a v a i l l e u r s 
ne peut ê t r e q u e Yoccupation des 
usines. 

A u j o u r d ' h u i donc , l a d i r e c t i o n R e ­
nau l t a p u avec l 'a ide i ncon tes tab le 
des d i r i g e a n t s rév i s i onn i s tes r e m e t ­
t re en r o u t e les u s i n e s de F l i n s et 
de S a n d o u v i l l e p o u r le p l u s g r a n d 
b i en des p ro f i t s c a p i t a l i s t e s . C 'es t 
J e a n B r e t e a u , secré ta i re généra l de 
la F é d é r a t i o n C . G . T . de l a m é t a l l u r ­
g i e , qu i éc r i va i t à P i e r r e D r e y f u s , 
P . - D . G . de l a Régie, e n c e s t e r m e s 
soc iaux -démocra tes : « S i v o u s avez 
au tan t que n o u s le souc i de l a s a u v e ­
g a r d e de la Régie , de l ' us ine na t i ona ­
l isée, i l faut d i scu te r . . . » 

A l o r s l a n é g o c i a t i o n s a n s p r i n c i p e 
a r e p r i s . L e v e n d r e d i 27 a v r i l d a n s 
la so i rée , les r e p r é s e n t a n t s de l a 
C . F . D . T . qu i t ten t la séance, i l s re fu ­
sa ient « que l 'on f asse p a y e r les nou­
ve l les c l a s s i f i c a t i o n s p a r t ren te-deux 
l i c e n c i e m e n t s ». 

L a d i r ec t i on R e n a u l t p ropose le 
r e g r o u p e m e n t des sept ca tégor ies 
d ' o u v r i e r s non p r o f e s s i o n n e l s e n 
q u a t r e ca tégor ies , u n e p o u r les m a ­
nœuvres et t r o i s p o u r les O . S . a l l a n t 
d u coef f ic ient 145 A 160. A i n s i l a 
d e m a n d e de l a d i r ec t i on s y n d i c a l e 
C . G . T . d a n s s a « nouve l l e » g r i l l e des 
s a l a i r e s se t rouva i t p a r t i e l l e m e n t s a ­
t i s f a i t e c o m m e l 'a déc la ré S y l v a i n , 
sec ré ta i re généra l de l a C . G . T . , qu i 
c o n s i d é r a i t c e l a c o m m e • u n e pre­
m i è r e v i c to i re p o u r les O . S . d a n s 
l e u r e n s e m b l e » a l o r s que l a reven ­
d i c a t i o n des O . S . de l a Rég ie c 'es t : 
€ A travail égal, salaire égal ». S y l ­
v a i n deva i t a j o u t e r : « N o u s dé­
p l o y o n s u n e g rande énerg ie pour que 
les q u a t r e v ingt q u i n z e m i l l e e m ­
p loyés de la Régie R e n a u l t bénéf i ­
c ien t d 'une g r i l l e un i que . » 

M a i s qu 'es t -ce que l a g r i l l e u n i q u e 
des s a l a i r e s ? S i n o n une r e v e n d i c a ­
t ion u top ique . V o i c i d ' a i l l e u r s c e que 
di t l'Humanité r é v i s i o n n i s t e d u 28 
a v r i l 1973 : * P o u v o i r g r a v i r réel le­
men t p a r l ' anc ienne té , p a r l a qua l i ­
fication, p a r la f o r m a t i o n p e r m a ­
nente les n i v e a u x d ' O . S . . et p a s s e r 
d ' O . S . e n p r o f e s s i o n n e l , de profes­
s i o n n e l e n t e c h n i c i e n , de techn i c i en 
e n c a d r e , de sous- ingén ieur e n ingé­
n i e u r , e t c . » ; nos rév i s i onn i s tes a u ­
r a i e n t p u a u s s i a j o u t e r d a n s cet te 
é n u m é r a t i o n : - D ' i n g é n i e u r e n d i ­
r e c t e u r t e c h n i q u e pu i s e n P . - D . G . ! » 
L e rêve d u r é v i s i o n n i s m e m o d e r n e 
c 'es t que d a n s l a soc iété c a p i t a l i s t e 
nous s o y o n s tous des P . -D .G. ! 

N o n , les t r a v a i l l e u r s ne c ro ien t pas 
à l 'u top ie , i l s lu t ten t c l l u t te ron t 
s a n s c e s s e s u r le j u s t e mot d ' o r d r e 
« classe contre classe ». 
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CONGO BRAZZAVILLE 

l'HUMANITÉ iM rouge 

L e s leçons d'un procès 
Il y a toujours lieu de s e métier 

lorsque la p resse bourgeoise part en 
campagne pour défendre une cause 
« révo lu t i onna i re» . L e procès qui 
vient de s e dérouler a u Congo-
Brazzav i l le vient opportunément nous 
le rappeler. 

Rappe lons br ièvement les fai ts : le 
22 février 1972, quelques membres du 
Bu reau polit ique et du Comité central 
du Parti congola is du travai l organi­
sent une tentative de coup d'état . 
Après son échec, i ls s e réfugient dans 
la forêt pour tenter de consti tuer un 
maquis d'opposit ion au régime en 
p lace. Quatre coopérants f rançais 
entrent en contact avec eux. leur 
fournissent de l 'argent, leur servent 
d 'agents de l ia ison, part ic ipent à l'or­
ganisat ion d'une lutte armée contre 
l 'actuel gouvernement du pays , p ré­
sidé par Marien N'Gouabi . 

Arrêtés à l 'occas ion de c e s act i ­
vités, i ls étaient jugés le 19 avri l der­
nier. 

Dès que fut connue la nouvel le de 
leur arrestat ion, on a assisté, en 
France , à une extraordinai re c a m p a ­
gne en leur faveur, v io lemmenl dir i ­
gée contre le gouvernement Congo­
la is . T r a c t s , af f iches, appe ls de per­
sonnal i tés, comités de sout ien, arti­
c les présentant les inculpés comme 
d'éminents révolut ionnaires l ivrés aux 
mains de sanglants réact ionnaires 
ont mystérieusement fleuri un peu 
partout. Dans la p resse bourgeoise, 
trotskyste. l 'opinion progressiste f ran­
çaise était péremptoirement sommée 
de s e prononcer en faveur du Maquis 
d'Ange D iawara contre le gouverne­
ment N 'Gouabi , le peuple Congo la is 
étant, pour s a part, invité â s e soule­
ver contre son actuel gouvernement. 

Voi là qui nous permet de rappeler 
quelques pr inc ipes élémentaires. C o n ­
trairement à c e que croient les ro­

mant iques, tout maquis n'est pas 
obl igatoirement révolut ionnaire : la 
C.I.A.. pour s a part, ne manque pas 
d'en organiser en Amér ique lat ine ou 
en Afr ique, contre les gouvernements 
progress is tes qui gênent tes intérêts 
impérial istes. Qu'on s e souvienne de 
s e s mult iples tentatives à C u b a ! 

Il est, de p lus , révélateur de com­
parer l 'ampleur de la campagne de 
presse qui s 'es t déve loppée en faveur 
d e s coopérants •• révolut ionnaires » 
arrêtés e l son extrême d iscrét ion sur 
les mouvements de l ibérat ion, dans 
l es co lon ies portugaises, par exem­
ple, ou enco re au Brési l . 

Enf in les di f f icul tés — qui peuvent 
être réelles — de la Républ ique Popu­
la i re du Congo étaient so igneusement 
montées en épingle, présentées de 
façon tendanc ieuse pa rce que totale­
ment uni latérale. O n s e gardait b ien 
de par ler d e s relat ions d 'amit ié qui 
existent entre la Ch ine Populai re et 
le Congo-BrazzaviMe dont le gouver­
nement, par a i l leurs, soutient ferme­
ment le juste combat d e s trois peu­
p les indochinois, reconnaît leurs re­
présentants authent iques, soutient la 
résistance oales l in ienne, combat le 
s ionisme et le rég ime rac is te d'Afr i­
que du Sud . Toutes choses qui sont 
loin de sour i re à l ' impérial isme fran­
çais. , 

C'est pour nous l 'occas ion de rap-
peller avec force notre position de 
pr incipe : s e tenant aux côtés du peu­
ple congola is dans s a lutte contre 
l ' impér ia l isme et la réact ion, les 
marxistes-léninistes f rançais s e refu­
sent à s' ingérer dans s e s affaires 
intér ieures, à lui d ic ter s a condui te, 
à lui distribuer conse i l s et leçons. 
L e s af fa i res de la Républ ique Démo­
crat ique du Congo-Brazzav i l l e regar­
dent le peuple congola is et lui seul . 

A tout ceux qui s e - sont permis 

d'agir d i f féremmeni , le verdict de la 
Cour de just ice de Brazav i l le infl ige 
une leçon qui a va leur d 'exemple à . 
méditer. 
La Cour Révolutionnaire de Justice : 

— Considérant que dans la lutte 
contre le néo-colonialisme et l'impé­
rialisme le peuple congolais a besoin 
de l'aide et du soutien honnête et 
franc des partis, organismes et forces 
progressistes, ainsi que de la solida­
rité et de la sympahie des autres peu­
ples et de l'opinion internationale ; 

— Considérant que dans cet esprit 
notre Parti fait et fera toujours bon 
accueil à tous ceux qui viennent au 
Congo avec générosité dans le but 
sincère d'aider notre peuple dans sa 
lutte anti-impérialiste ; 

— Considérant que ce faisant, le 
Parti agit conformément à l'esprit de 
l'internationalisme prolétarien qu'il 
pratique quotidiennement dans le sou­
tien constant et sans faille qu'il 
apporte à tous les peuples en lutte 
dans le monde contre le racisme, le 
colonialisme, le néo-colonialisme, 
l'impérialisme et le sionisme ; 

— Considérant que le peuple con­
golais lutte pour son indépendance 
et sa pleine souveraineté et que dans 
cette lutte il est promordial de sauve­
garder sa liberté d'action et la pleine 
responsabilité de son engagement 
sans aucune ingérence extérieure ; 

— Considérant que l'unité et la 
concorde nationale constituent un 
préalable à l'édification d'une Nation 
libre et prospère ; 

— Considérant que le Congo, à 
l'étape de la Révolution nationale 
démocratique et populaire doit con­
centrer toutes ses énergies contre 
l'ennemi principal, à savoir l'impéria­
lisme dominant ; 

— Considérant que le putsch du 

I R L A N D E : Le livre blanc de Whitelaw 
E n m a r s de rn ie r , W h i t e l a w , • S e ­

c ré ta i re d ' E t a t à l ' I r l ande du Nord » 
a fa i t pa ra î t r e son « L i v r e B l a n c » : 
« P ropos i t i ons cons t i tu t ionne l les 
pour l ' I r l ande du N o r d ». C e do­
c u m e n t a été présenté par le gou­
ve rnement b r i t ann ique c o m m e le 
seu l p ro je t ra t ionne l et pac i f ique 
pour ré tab l i r la « pa ix » dans les 6 
comtés du N o r d de l ' I r l ande occupés 
par les t roupes te r ro r i s tes de • S a 
Majes té ». L a presse réac t ionna i re 
s 'est empressée de donner u n large 
écho a u « pac i f i ca teur » W h i t e l a w 
et à son pro je t . 

Cependan t , ce q u i est év ident — 
ce que proc lament les rés is tants 
pa t r io tes i r l anda is — c'est que l ' im­
pé r i a l i sme ang la is se donne le beau 
rô le : après a v o i r mené une oppres­
s ion de 800 a n s s u r le peup le i r l an ­
da i s , après a v o i r créé une s i t ua t i on 
de misère et de répress ion féroce, 
digne de l 'occupat ion naz ie , i l 
s 'avance hypoc r i temen t avec des pro­
pos i t ions de « paix » ; on c ro i ra i t 
en tendre N ixon par ler de « pa ix » 
a u V i e t n a m -

C a r dans l 'espr i t de W h i t e l a w , 
r i en n'a changé ! I l en tend con t i nue r 
à fa i re régner l 'o rdre impé r i a l i s t e 
s u r l ' I r l ande . L a «paix britannique', 
le peuple irlundais n'en veut pas ! 
L e peup le i r l anda i s e t la Résis­
tance es t imen t que le gouvernement 
b r i t ann ique n'a pas à s ' i m m i s c e r 
dans les a f fa i res i r l anda i ses : les 6 
comtés (« I r l a n d e d u Nord »> c 'est 
l ' I r l ande ! E t la so lu t ion s e r a ce l le 
du peup le i r l anda i s . 

W h i t e l a w , d a n s s a rage impér i a ­
l is te, se p rend pour la • lo i », i l 
n ie la lut te du peuple i r l a n d a i s , 
pa r le d 'une poignée de • ter ror is­
tes ». E n réa l i té , ce qu ' i l veu t , c 'est 
r en fo rce r la domina t i on ang la ise , fa­
vo r i se r les réac t ionna i res de tout 

poi l (et de toute « re l ig ion » ! ) et 
faire rendre les armes au peuple en 
lui le. 

D'aut re pa r t , le « L i v r e B l a n c » 
par le assez vaguement d 'une « Cha r -
tre des Dro i t s de l ' H o m m e », se lon 
laquel le c h a c u n , que l le que soi t son 
op in ion pol i t ique, re l ig ieuse, e tc . , a 
droi t à l 'égal i té, à la l i be r té de 
s ' e x p r i m e r • par des moyens non-
v io len ts »... m a i s le « L i v r e B l a n c » 
ma in t ien t l ' in ternement d e s « sus­
pec ts » s a n s j ugemen t , s a n s preu­
ve, sans appel . . . I l ma in t ien t les 
honteux Pouvoirs Spéciaux. 

E n f i n , « para l lè lement » aux 
bonnes paro les , il faut s igna le r que 
depu is le « L i v r e B l a n c », une v ing­
ta ine de c i v i l s innocents ont été 
tués ou blessés ( p l u s i e u r s blessés, 
dont des f e m m e s ; p lus ieu rs tués, 
dont un enfant de 13 a n s . à B e l f a s t , 
ces qu inze d e r n i e r s j o u r s ) . W h i t e l a w 
peut b ien p a r l e r de « p a i x », s e s 
t roupes te r ro r i s tes exci tées p a r la 
fo l ie impé r i a l i s t e de leu rs maî t res. . . 
et par la peur , rappel lent le véritable 
visage de l 'occupat ion ang la ise ! 

M a i s le peup le i r l anda i s , soutenant 
p l u s que j a m a i s la rés istance, 
con t inue sa lu t te dé te rm inée et ses 
sac r i f i ces pour une paix dans l'hon­
neur et la liberté. ( 'P lus ieurs volon­
ta i res de l 'Armée Répub l i ca ine I r l an ­
da i se ont donné courageusement 
leur v i e , ces dern iè res s e m a i n e s , en 
combat tan t l 'ennemi et en lu i por­
tant des c o u p s sévères.) 

L e s réac t ionna i res du gouverne­
men t de l ' I r l ande • l ib re » et les 
t ra i t res ré fo rm is tes (soc ia l -démocra­
tes, t r a v a i l l i s t e s ) ont accue i l l i avec 
f aveu r les p ropos i t i ons de W h i t e l a w . 

A u même momen t , le peup le i r lan­
da i s cé lébra i t le 57* a n n i v e r s a i r e de 
l ' i nsu r rec t ion de Pâques 1916. I l fai­
sai t de cet te c o m m é m o r a t i o n u n j o u r 

de souven i r pour tous les pat r io tes 
assassinés ma i s auss i un j o u r de 
ha ine an t i - impé r i a l i s t e et d'engage­
ment à lu t ter t o u j o u r s p lus âpre-
ment j usqu 'à la v ic to i re . 

— Troupes terroristes britanni­
ques, hors d'Irlande.' 

— Liberté pour tous les détenus 
et internés dans les camps et pri­
sons des 6 comtés, d'Irlande et d'An­
gleterre ! 

— Amnistie pour les résistants 
civils (g rève de loyers, d'impôts...) I 

— Egalité des droits civils et poli­
tiques f 

— Aboli/ion de la législation ré­
pressive au Nord et au Sud! 

22 février a créé une division objec­
tivement favorable à l'impérialisme et 
aux torces rêactionaires ; 

— Considérant que les inculpés 
français ont agi sans prendre en 
compte la complexité de la réalité 
congolaise ; 

— Considérant cependant qu'ils 
ont lait preuve d'un courage militant 
et par leurs libres déclarations au 
cours de l'audience, ont ainsi permis 
à l'opinion congolaise et internatio­
nale d'être mieux informés, sensibles 
à l'intervention de M' Gisèle Halimi. 
militante bien connue de la lutte anti­
impérialiste, avocat notamment du 
regretté Ben Barka, et de Djamilia 
Boupacha, héroïne de la résistance 
algérienne, 

Décide à titre exceptionnel de libé­
rer les inculpés français... 

La Cour Révolutionnaire de Justice 
espère que l'opinion internationale 
injustement abusée sera mieux éclai­
rée tant par les débats que par notre 
geste. 

Il y a 30 ans 
LE GHETTO DE 

VARSOVIE 
SE SOULEVAIT 

En 1943, les autorités alleman­
des de Varsovie décidaient, pour 
l'anniversaire d'Hitler, de lui 
« offrir » le ghetto de Varsovie. 
Quand les troupes nazies avan­
cèrent, elles se heurtèrent, à une 
résistance telle qu'elles durent 
faire appel aux tanks et aux 
avions. Les nazis mirent des jours 
et des jours à investir le quar­
tier... La répression fut atroce... 

Les israélites polonais {de ten­
dances politiques diverses...) se 
battirent contre le fascisme et 
l'impérialisme allemands. 

De nombreux communistes 
d'origine juive avaient déjà re­
joint le combat dans les rangs des 
partisans polonais à travers toute 
la Pologne. D'autres avaient re­
joint les rangs de la glorieuse 
Armée rouge en V.R.S.S. 

Gageons que les jeunes filles, 
qui se jetaient du haut des toits 
sur les tanks nazis avec des bom­
bes incendiaires, le faisaient pour 
un idéal qui n'a rien de commun 
avec celui inscrit au fronton du 
Parlement sioniste (Knesseth) : 
« Israël, du Nil à t'Euphrate, » 

(D 'après une let tre 
d 'un L e c t e u r des L i l a s , 
complé tée s u r u n poin l 

par le C . R . d'H.R.) 
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CAMBODGE 
contre certains mensonges 
impérialistes, rétablir les faits 

Premier demi-mensonge : 
- Depuis quarante jours, 
le Pentagone a entrepris 
de bombarder le Cambodge ». 

C e l a n'est p a s tout à fait e x a c t . 
Voi là plus de trois années que B 52, 
F 105 et bombard iers de tout, ca l ib re 
lâchent leurs bombes sur J e so l 
khmer. L e s bombardements ne sont 
p a s d'hier, i ls ont commencé a v e c 
le coup d 'Eta t du pro-amér ica in Lon -
Nol du 18 mars 1970; i ls ont com­
mencé avec l 'agression amér ica ine 
contre le peuple khmer. 

Depu is quelques, sema ines , il est 
vrai , les bombardements s e sont ter­
r iblement accentués, et Washington 
procède à l ' esca lade de la guerre 
contre le Cambodge. Autant de ton­
nes de bombes en mars sur le sol 
khmer qu'en décembre sur Hanoi. 
Et ça continue... Te l le est la véri té. 
Et c e déluge de feu prépare l 'agres­
s ion terrestre des t roupes saïgon-
na ises , thaï landaises et mercena i res . 

Ajoutons un mot encore : les bom­
bardements touchent tout le so l 
khmer. hormis le cent re de Phnom 
Penh. Temples , v i l lages, r izières, 
écoles sont bombardées à des cen­
taines de kilomètres des combats, 

QUI P O U R S U I T S O N A G R E S S I O N 
C O N T R E L E C A M B O D G E ; et c e l a 
seulement détermine le peuple et la 
Résistance khmers à poursuivre leur 
combat. 

L ' impérial isme amér icain s 'emplo ie 
à fa i re cro i re que la « quest ion du 
Cambodge est complexe, diff ici le à 
résoudre, e tc . ». Quoi de p lus s imple 
pourtant ? L e peuple khmer ex ige que 
soient respectés s e s droits fonda­
mentaux : indépendance et l iberté, 
droit à s 'occuper de s e s propres 
af fa i res s a n s ingérence étrangère. 
Quoi de plus légi t ime ? 

S i les impér ia l is tes amér icains n'in-
lervenaient p a s dans les af fa i res 
khmères, le « problème khmer » serai t 
très vite résolu par le P E U P L E 
K H M E R UNANIME, débarrassé d 'une 
po ignée de traîtres à leur patr ie I 

Nixon le sai t b ien, qui n'uti l ise le 
mensonge « du bel l ic isme d e s 
Khmers » que pour brouil ler l e s 
car tes et tromper l 'opinion. 

Troisième mensonge : 

<• Ce sont les Nords-Vietnamiens qui 
font la guerre au Cambodge ». 

Photos, f i lms, témoignages ont lar­
gement dément i cette calomnie. Il 

Combattants des F.A.P.L.N. 

fort loin de « la piste Ho Chi Minh », 
dans les zones l ibérées de longue 
date. On s e garde bien de le d i re , 
i c i , la issant croire que les bombar­
dements ne v isent que la banl ieue 
de P h n o m P e n h encerc lé par l es 
F o r c e s patr iot iques I 

« Bombardements récents autour 
de Phnom penh » : pourquoi c e s 
deux vé r i t és? L a chose est s imple : 
on l a i sse entendre que « Nixon ne 
bombarde — « accidente l lement » — 
que pour fa i re céder S ihanouk ». 
N'est-ce pas légit ime ? Après l es 
Acco rds de P a r i s et de Vient iane, il 
faut en f inir : quelques bombarde­
ments intensifs y pourvoiront ! E t 
a ins i le premier mensonge en recou­
v re un second : 

Second mensonge : 

« Les Khmers sont bellicistes. 
La preuve ? 
ils ne veulent pas négocier! » 

Il ar r ive même que cer ta ines per­
sonnes de bonne foi disent • la 
Résistance est en posit ion v icto­
r ieuse, pourquoi ne négocie-t -e l le 
p a s ? ». F a c e à c e s personnes de 
bonne fol — et aux aut res —, il faut 
être très c la i r : 

S i la guerre s e poursuit, c 'es t que 
l ' impér ia l isme amér icain tente tou­
jours de soumettre le Cambodge et 
l ' Indochine tout ent ière à une m e n a c e 
permanente. Il v ise toujours la t rans­
formation de l ' Indochine en une néo-
colonie, base mil i taire pour menacer 
s e s vo is ins dans le Sud-Es t as iat ique. 
C ' E S T L ' I M P E R I A L I S M E A M E R I C A I N 

suffit de rappeler la surpr ise d e s 
journal is tes f rançais revenus de la 
zone l ibérée a u pr intemps 1970 : Il 
fal lait b ien l 'admettre, d isaient- i ls , les 
c a d r e s , fes so ldats sont khmers et 
non v ietnamiens ! 

Pourtant, le mensonge ressort régu­
l ièrement sous la plume d e s * spé­
c ia l i s tes » l es plus d ivers ; et il est 
une méconnaissance de la réal i té 
khmère qui leur fournit un prétendu 
argument. 

• Comment, disent- i ls , le peuple 
khmer aurai t pu dès mai 1970, l ibérer 
un s i grand territoire et remporter 
tant de v ic to i res contre les Amér i ­
c a i n s , les Sa igonna is et l e s lonno-
l iens s a n s une part icipation très 
importante d e s Vietnamiens ? » 

L e s v ictoires khmères ont été fou­
droyantes dès le début de l 'agression. 
C 'es t vrai . Ma is la ra ison en es l s im­
ple, quoique mal connue. D E S A V A N T 
L E C O U P D ' E T A T D E LON-NOL, L E 
P E U P L E K H M E R E T A I T P R E P A R E 
P O L I T I Q U E M E N T A L A L U T T E 
C O N T R E L ' I M P E R I A L I S M E A M E R I ­
C A I N . Depuis l ' indépendance du 
Cambodge, l es impér ia l is tes amér i ­
ca ins ont tenté de la violer ; i ls ont 
tenté maintes et maintes fols une 
main-mise économique et politique 
contre le Cambodge. L e peuple 
khmer le savai t . 

Dès 1963, les dir igeants ac tue ls de 
la Résistance intérieure ont travai l lé 
à lutter contre l ' impér ia l isme U.S. E n 
1967, a lo rs que Lon-Nol accentuai t 
son empr ise sur le pouvoir, d e s intel­
lectue ls patr iotes les ont rejoints en 

Le prince Sihanouk dans les zones libérées, à 525 km de Phnom-Penh. 

grand nombre dans l es maquis. L a 
préparat ion politique et même mil i­
taire au coup de force ouvert de 
l ' impér ia l isme amér ica in s 'es t accé­
lérée dès ce moment. 

Auss i le coup d'Etat du 16 mars 
1970 n'a pr is au dépourvu, ni le 
peuple khmer, profondément anti­
impérial iste, ni les cad res de la 
Résistance. L' impérial isme U.S. en a 
fait la malheureuse expér ience, lui 
qui a dû c e s s e r bien vite l 'agression 
terrestre du pr intemps 1970, qui se 
transformait en U N E D E B A N D A D E 
P O L I T I Q U E E T M I L I T A I R E . 

Depuis , le peuple khmer a renforcé 
s e s organisat ions pol i t iques et mi l i ­
taires — 120 000 soldats dans l es 
forces régul ières, un armement var ié 

et e f f i cace , un pouvoir polit ique 
reconnu de tous. Te l s sont l e s instru­
ments de s a lutte et de s e s v ic to i res, 
soutenues par la so l idar i té combat­
tante a v e c les peuples v ietnamien et 
lao, et par les efforts de tous les 
peuples du monde. 

- D'intervention nord-vietnamienne -
au Cambodge, point du tout I E n c o r e 
une fois, l e s ag resseu rs cr ient •< à 
l 'agresseur ! » pour c a c h e r leurs 
c r imes I L e peuple khmer, lui , a rme 
la pa ix et la l iber té — dont II a connu 
les bienfai ts avant l 'agress ion U.S. — 
et s ' i l poursuit aujourd'hui son 
combat, c 'est qu'i l es t la seu le i s s u e 
pour recouvrer un jour cet te pa ix , 
telle qu' i l la veut, dans l ' indépen­
dance et la l iberté. 

VIVE LA SOLIDARITÉ 
DES 3 PEUPLES INDOCHINOIS! 

La salle de la Mutualité était 
comble et enthousiaste, ce jeudi 26 
avril, pour le chaleureux meeting 
commémorant le troisième anniver­
saire d'un événement historique : la 
conférence au sommet des trois peu­
ples Indochinois tenue en avril 1970. 

Tour à tour, MM. Chou Seng, mi­
nistre chargé de Missions spéciales 
du G.R.U.N.C., Saignavong Souvan-
narath, président de l'Union des étu­
diants laos en France, Nguyen Van 
Hieu, ministre d'Etat du G.R.P., et 
Vo Van Sung, délégué général de la 
République démocratique du Viet­
nam, ont, au nom de leurs peuples, 
dénoncé les crimes que l'impéria­

lisme américain continue de com­
mettre en Indochine, sa volonté 
systématique de maintenir son 
entreprise d'agression contre les 
peuples vietnamien, lao et khmer. 
Ensemble, ils ont condamné les gros­
sières violations des accords de Pa­
ris pour le Vietnam, de Vientiane 
pour le Laos, Ensemble, ils ont exigé 
l'arrêt immédiat des bombardements 
criminels au Cambodge. 

Ensemble, enfin, ils ont réaffirmé 
avec force l'indéfectible solidarité 
des trois peuples Indochinois, soli­
darité que ni la force ni la ruse des 
impérialistes ne pourront jamais 
briser ! 

À 
<3* • 

-m. 

Scène de la partie artistique du meeting. 
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Enlre nous 

soif dit... 
PETAINISTES ET 

SIONISTES AU COUDE 
A COUDE POUR LA 

RECUPERATION DES 
HEROS MARTYRS DU 

GHETTO DE VARSOVIE 

L'Association F r a n c e -
Pologne, vendredi dernier 
organisait une soirée com-
mémorative du soulève 
ment du Ghetto. Manlpo 
lee par les révisionnistes, 
cette association se de 
valt d'Inviter un signatai­
re du Programme commun 
en l'occurrence la séna­
teur Calllavet en tant que 
membre de la LICA. orga­
nisation jadis anti-raciste, 
aujourd'hui, notoirement 
sioniste. Quant aux révi­
sionnistes. Ils étalant lè 
p a r l'Intermédiaire du 
sieur Bouvler-AJam... Fran­
çais d'honneur décoré da 
la Francisque par Pétaln 
et parrain dans cet ordre 
de son ami Marcellln... 
las rescapés du Ghetto 
apprécieront... 

Sur un ma rché... 
Les camarades du CDHR Paul-

Vaillant Couturier ont pris sa­
medi l'initiative de faire plu­
sieurs prises de paroles à l'aide 
d'un mégaphone sur un marché 
de la banlieue nord de Paris. 

Cinq Interventions ont eu Heu 
rappelant que le 1 " mal est une 
journée de lutte de tous Isa 
travailleurs contre l'exploitation 
de l'homme par l'homme, que le 
1 " mal eat né à Chicago en 
1886 où 300 000 grévistes mani­
festent pour la fournée de 8 h. 
La 1 " mal n'est pas la fête du 
travail comme le prétendait le 
traître Pétaln • le I " mal est 
exclusivement une journée de 
lutte des travailleurs qui pas­
sent en revue leurs forces pour 
la défense de leurs Intérêt! de 
classe. > (Ho Chi Minh. 1" mal 
1949). 

Nombreuses étalent les per­
sonnes qui s'arrêtaient, pre­
naient les tracts et se met-
talent A les lire. 

A nos lecteurs 
Certains camarades nous ont 

demandé pour quelle raison il 
n'y a pas eu de supplément à 
- l'Humanité Rouge - ces 15 
derniers jours. Nous avions an­
noncé que le numéro spécial 
I " ' mal paraîtrait sur quinze 
jours et qu'il n'y aurait de sup­
plément qu'en cas d'événement 
exceptionnel. Certes, l'actualité 
durant cette période a été riche, 
mais pas au point da Justifier 
la dépense Importante qu'aurait 
occasionné un supplément. 

Notre camarade 
Damien GIORGI 

est décédé 
Notre camarade Damien GJorgjl, connu de se» camarades 

parisiens soua le nom de François, est mort le 1 " avril 1973. 
C'est avec une profonde douleur que ses camarades postiers 
marxistes-léninistes et les diffuseurs de - L'Humanité Rouge -
du 10* arrondissement ont accuollll la désolante nouvelle. 

Notre camarade a succombé dans un combat tenace qu'il 
menait tant contre la maladie que contre les souffrances 
morales que peuvent engendrer cette société pourrie contre 
laquene il luttait. 

dernier moment. H s'était attache A faire que ni 
ni ses difficiles problèmes personnels n'entravent 

son activité politique et syndicale de militant marxiste-léniniste. 
A la levée du corps et A ses obsèques, ont participé des 

camarades de • L'Humanité Rouge * ainsi que du P.CM.L.F. 
dont Damien était membre, 

En hommage A son activité de militant révolutionnaire, et 
conformément A un désir qu'il avait exprimé, notre regretté 
camarade a été Inhumé avec un drapeau rouge, symbole du 
combat de classe qu'H menait 

A ses camarades, A sa compagne, A sa famille. - L'Humanité 
Rouge • tient A exprimer la part qu'ails prend A leur douleur. 

Damien Glorgl, tes camarades ne t'oublient pas et pour­
suivent ton Juste combat ! 

VOUS TROUVEREZ 
PROLETARIAT DANS LES 
LIBRAIRIES SUIVANTES 

PARIS 
Norman Bel hune. 76 boulevard Saint-Michel (S*). 
Le Phénix. 72 boulevard de Seoastopol (2-|. 
L'Etincelle. 93 rue d Ooerkampl (11*). 
U Joie de Lin». 40 rue Saint-Sêverln (5"L 

MARSEILLE 
Lire, 16 rue Sainte ( r ' J -

LYON 
Librairie Fédérop, 7 rue des Trols-Malrles (5'). 

RENNES 
Le Monde en Marche, 37 rue Vasselot. 

AGEN 
Llbretrle Occitane. 32 rue Grenouilla. 

SAIN1-BMEUC 
Maison de le Presse. 13 rue 8eint-Gulllaume 

GRENOBLE 
Librairie de l'Université, 2 place du Docteur-LéorvMartln. 

BORDEAUX 
Librairie Mlmésts. 5 bis rue de i >•.••••.. 

MONTPELLIER 
• La Découverte ». 18 rue de l'Université. 

NANTES 
Librairie 71. 29 rue Jean-Jaurès. -

STRASBOURG 
Librairie • Les Idées et les Arts >. place Brant 

BRUXELLES 
Librairie • Clarté -. 32 chaussée d'Alsemberg. 

QUEBEC 
Librairie • Ho Chl minh . . 72 Prlnce-Arthur-Est. 

MONTREAL 
Librairie progressiste, 1867 Amhsrot (132). 

L'exemplaire (6 F) en vente dans ces librairies ou par l'Inter­
médiaire des militants ou sur demande A son siège contre 7 F 
(majoration pour frais d'expédition). 
Abonnement : 1 an : 20 F - 2 ans : 35 F. 
Abonnement de soutien : 1 an : 50 F • 2 ans : 100 F. 

PROLETARIAT, 17 ruedu Sentier, 75002 PARIS 
C.CJ>. : 3068698 La Source 
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ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
c L'HUMANITE ROUGE » PENDANT 3 MOIS POUR 20 F 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutiens • l'H.R. > dans son combat idéologique en m abonnant 

Nom 
Prénom 
Adrnofifi 

HAsénannt au C.C.P. 

Abonnement 
3 mois — 
8 mole — 1 ** 

Etranger : 3 mois 
6 moto . . . 
1 an 

l'Humanité Rouge - 30 226-72 

ordinaire 
20 F 
46 F 
92 F 
45 F 
85 F 

1 70 F 
La Source nu 

pli fermé 
35 F 
80 F 

160 F 
75 F 

140 F 
280 F 

t i m o r é s 

de soutien 
50 F 

100 F 
200 F 

A PARAITRE PROCHAINEMENT 
LA FASCISATION EN FRANCE 

Qu'est-ce que la fascisation ? 
Comment se manifeste-t-elle ? 
Comment la combattre ? 
Autant de questions auxquelles cette nouvelle 
brochure essaie de répondre. 

DES M A I N T E N A N T PASSEZ VOS COMMANDES ! 

UNE NOUVELLE EDITION ENRICHIE 
ET ACTUALISEE DE NOTRE BROCHURE 
Le programme de la Ligue comuniste : 

Confusion et opportunisme 

S O U S C R I P T I O N P E R M A N E N T E 

Souscription correspondant 
eu n 185 

Soution permanent P.L.L. 
MP. pour que HR 

poursuive son Juste 
combat 

J.M. Soutien permanent 
Soutien au meeting H.P. 

des Travailleurs 
En supplément A 

réabonnement A.P. 
Soutien A H.R. mars 
J.M. en plus abonnement 
C.D.H.R. E.-Pottler 
Un ancien du Corps-

Franc Pomles 
En supplément è 

réabonnement O.T. 
CD.H.R. F.-Marty 
CD.H.R. G.-Pérl 
1 couple de cheminot 
1 couple de travailleurs 
1 infirmière 
A la manlf des C E T . 
1 Jeune postier 
A la mantf du 9-4-73 
CD.H.R. Denla-Gemnltz 
J.-P. B. H.R. vaincra 
1 abonné enseignant 
B. A soutien A H.R. 
C. R. soutien mensuel 
Avril Roger 
t ancien oHlcier F.TJV 
compagnon de F. Marty 
Pour lappltcatlon en 

franco du matéria­
lisme dialectique I 

I appelé 
Sur le marché 
t ouvrier sur un marché 
D. B. en timbres 
D.6. en timbres 
G B. et MO 
CD.H.R. DalikJet 
Des cheminots M.L. 
CD.H.R. G.-Flourens 

2* versement avril 
F.D.C. 
Souscription de masse 

B.O.T. 
3.D.H.R. Cl-Feblen 
3.D.H.R. F.-Yvaton 
Total de da semaine 2 
Total précédent 280 
Total général 283 

29 

5 
35 

52,50 

40 
100 

5 
220 

10 

30 
26 
23 

2 
5 
5 
8 
3 
3 

20 
15 
30 

5 
50 
60 

000 
6,50 
2 
3 

15 
41 
60 
10 

110 

190 
30.75 

46 
81,75 
67,50 

437 
752,40 
189.40 

SECOURS ROUGE 
PROLÉTARIEN 

Soutien ( aux O.S. gré-
8,50 

15 

22.55 

vistes de Renault 
Pour la Guadeloupe 
Collecte pour les O.S. 

de Renault 
P-V -Couturier 

c D M H P.-V.-Couturler 
Collecte de soutien aux 

400 O.S. de chez Renault 
collectée sur 
2 marchés 

Région Nord de Paris 120 
Total 166,05 

SOUSCRIPTION 
DE CETTE SEMAINE 
Soutien a HR 5 
1 travailleur Immigré 1.50 
Contre le trotahlsme 12.50 
CDHR Joseph Staline 65.50 
En plus de mon réabon­

nement BJ 14 

RC Soutien A HR 3.50 
Soutien A la lutte 

menée contre le capi­
talisme et ses valets. 
DM 2,20 

1 couple de travailleurs 3.50 
Contre les renégats du 

marxisme-léninisme 56 
SJP. Soutien à HR 5 
CDHR F. Marty 20 
CDHR F. Yveton et 

sympathisants 95,50 
Pour la victoire du 

marxisme-léninisme 22 
Soutien à HR. PC 2 
FDC 11.70 
t sympathisant 9 
1 OS 8 
1 vitrier 3 
f enseignante 8 
1 ouvrier émigré. 

Michelin 5 
1 retraité immigré du 

livre 3 
1 retraité Michelin 
GG. A bas le fascisme 

i ; 

Israélien. Vive le peu­
ple palestinien 300 
Soutien hebdomadaire 

P U 25 
Pour l'unité de la classe 

ouvrière 
t étudiant 20 
1 ouvrier 16 
1 lecteur 4 
JT OS A Renault Bil­

lancourt 10 
Des enseignants de 

l'Ouest 20 
MJP. Soutien è HR 3 
CDHR F. Marty 16 
Sympathisants 8,20 
Pour le mois de mal. 

A 100 
Contre les crimes sio­

nistes. Soutien mili­
tant A la cause pales­
tinienne 10 

1 couple cheminot 2 
1 Jeune facteur 2 
1 couple de travail­

leurs 2 
1 CDHR 10 
Soutien à HR de 

2 camarades 10 
Pour l'unité des ML 21.70 
t ouvrier du bâtiment 4 
Sa fille sur sa tirelire 1 
1 camarade des Alpes 

Maritimes 6,50 
1 camarade de l'Est 
du Var 3 

Des enseignants de 
l'Ouest 20 

PA 10 
GM, en supplément A 

réabonnement 4 
AM Suisse 30 
CDHR Eugène Portier 408.50 
CDHR Jeanne Labourbe 70 
CDHR Jeanne Labourbe 

Jeunes travailleurs 20 

Total 1 513^0 

Total précédent 283 189.40 

Total général déjA uti­
lisé pour règlement 
des dettes de HR 284 703.20 
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A PROPOS DE L'UNIFICATION 
DES MARXISTES-LENINISTES 

Dans le précédent numéro de l'Humanité Rouge, nous avons expliqué com­
ment nous entendions aborder la question de - l'unification des marxistes-léni­
nistes -, à partir d'un très important extrait de la revue théorique du Parti du 
Travail d'Albanie, publié comme document dans le premier numéro de la revue 
- Prolétariat ». 

Nous avons commencé à préciser notre position vis-à-vis du groupe - Le 
Travailleur -, Précisons aujourd'hui que nous n'entendions nullement nous adres­
ser en Toccurence au groupe néo-trotskyste qui a usurpé ce sigle par r entremise 
d'un ancien militant de l'U.J.C. (m.-l.) qui a appelé à voter - Lutte ouvrière -, 
puis "Union de ta gauche - aux scrutins successifs des 4 et 11 mars derniers. 

Avant 1966, les actue ls mil i tants de 
Ligne rouge - Le Prolétaire étaient 
dans les rangs de l 'U . J .C , (m.-l.), tout 
au moins pour l es plus Agés d'entre 
eux. Cette organisat ion petite-bour­
geoise poursuivit durant p lus ieurs 
années une lutte systématique et 
soutenue contre le projet de créer un 
Part i marxiste- léniniste. E l l e précon i ­
sait à c e sujet une - l igne de masse -
consistant à prétendre que le futur 
Part i révolut ionnaire pro létar ien ne 
verrait le jour qu A l 'occasion d un 
puissant essor du mouvement révo­
lutionnaire d e s m a s s e s C'était lé une 
ligne quasi-spontanéiste. 

Après la désagrégat ion de l ' U J C 
(m.-l.), une de s e s tendances s e cr is ­
ta l l isa dans le groupe Ligne rouge. 
Au lieu d'approfondir une juste auto­
cr i t ique sur les erreurs fondamenta les 
de l 'U . J .C . (m.-l.), ce nouveau groupe 
c o n s a c r a tous s e s efforts à discré­
diter le P . C M . L . F . Cer ta ines de s e s 
cr i t iques auraient pu jouer un rô le 
positif s i e l l es avaient été construc-
t ives ; malheureusement , e l les s e 
fondaient toujours sur d e s interpré­
tat ions, et même d e s déformat ions de 
la l igne du jeune Part i marxiste-
léniniste. Un exemple entre dix : 
Ligne rouge a prétendu (et. nous dit-
on. cont inue A prétendre) que la l igne 
des marxistes-léninistes v ise à la 
réal isat ion de la révolut ion proléta­
rienne en deux étapes, exactement 
comme le proposent les dir igeants 
révisionnistes. Cette posit ion n'a 
j ama is été la leur et s e u l s peuvent 
la leur attribuer des mil i tants qui ne 
l isent que Ligne rouge. 

Ce groupe déchaîna une violente 
campagne contre l'H.Ft. au moment 
où paru) dans s e s co lonnes là l igne 

erronée concernant la - démocrat ie 
populaire >• Ma is au Heu de contri­
buer à imposer une rect i f icat ion dans 
le respect du s ly le d'une idéologie 
marxiste- léniniste, s e s responsables 
présentèrent de nos erreurs d e s ver­
s ions car ica tura les et voulurent en 
profiter pour essayer de détruire 
notre organisat ion L e s contradict ions 
entre nous et PLR ne sont cependant 
pas d e s contradict ions antagoniques, 
même s i nous les cons idérons comme 
se situant au niveau idéolog ique (et 
parfois polit ique). E l l e s manifestent 
l 'opposition de la c l a s s e ouvrière et 
d'une fract ion intel lectual iste de la 
petite-bourgeoisie Très petite orga­
nisat ion. Ligne rouge compte quel­
ques éléments ouvr iers dans s e s 
rangs (Le Prolétaire) et nous savons 
t rès bien que tôt ou tard c e s mil i tants 
se rendront compte que leur iso le­
ment organisat lonnel n'est qu 'à leur 
pré jud ice, à ce lu i de leur c l a s s e . 
A lo rs pourra s 'engager la d iscuss ion 
sur la base de la méthode du prési­
dent Mao, - Unité-critique-unité - , en 
vue de solutionner les contradict ions 
au se in du peuple. 

Cer tes , c e n'est p a s dans le se in 
du P.S.U. . Part i socia l -démocrate, à 
tendances par conséquent, que les 
organisateurs des fract ions U.C.F.-
m.-l.. Q.R. et OOP. ont pu recevoir 
une formation idéolog ique et politi­
que prolétar ienne. E n c e qui concerne 
les l ignes et act ivi tés d e s deux pre­
mières, nous les tenons pour e s s e n ­
tiel lement - gauchistes -, ce qui 
n'exclut p a s qu'e l les adoptent de 
jus tes posit ions dans cer ta ines cir­
constances. 

Peut-être le contenu soc ia l d e s 
G.O.P. . apparus plus récemment, 

est-i l davantage déterminé par un 
cer ta in nombre de mil i tants paysans 
et ouvr iers ? Toujours est-i l que nous 
n 'avons pas de contradict ions anta­
goniques avec c e s organisat ions, 
mais seulement des contradict ions 
- au sein du peuple - . A la base, les 
mil i tants de y Humanité-Rouge prati­
quent a s s e z souvent l 'unité dans d e s 
act ions précises avec c e s mil i tants 
i ssus du P . S . U . Ma is les désaccords 
restent nombreux e l diversi f iés dans 
tous les domaines , s i b ien qu'i l ne 
peut être question entre H R et c e s 
organisat ions d 'aucune autre uni té 
que ce l le réalisée en tant qu 'a l l i ances 
dans d e s act ions et sur d e s points 
par t icu l iers . 

Front rouge est un groupe i ssu 
d'une deuxième sc iss ion de i H R 
perpétrée au cours de l 'année 1970, 
aux mois de juil let-octobre. Quant i ta­
tivement, cette sc iss ion a été plus 
importante que cel le de février, ma i s 
el le n'a pratiquement touché que d e s 
éléments non prolétar iens. Un élé­
ment coutumier du travai l f ract ion­
nel et quelques militants i ssus de 
l 'U . J .C . (m.-l.) organisèrent un large 
travai l f ract ionnel a partir d'une com­
miss ion étudiante et prof i tèrent mal ­
honnêtement des fonct ions tech­
n iques auxquel les Ils avaient été 
affectés. I ls s 'opposèrent à une 
première sanct ion les ramenant à la 
base et prat iquèrent une sc iss ion 
organisat ionnel le Leurs efforts immé­
diats et pro longés visèrent à la d e s ­
truction de l'Humanité-Rouge, notre 
organe, auquel i ls por tèrent de rudes 
coups sur le double plan f inancier 
(refus de payer les dettes anc iennes) 
et de la diffusion militante I ls lancè­
rent à Lyon une feui l le int i tulée Front 
rouge. Ils s e l ivrèrent A toute une 
série de prat iques relevant exc lus ive­
ment de l ' idéologie peti te-bourgeoise 
et part icul ièrement mépr isables : 
alors que notre regretté François 
Marty les avai i s l igmat isés comme 
il s e devait , i ls essayèrent de s e pré­
valoir de sa mémoi re après son 
décès. I ls usurpèrent les s ig les et 
titres d ivers du P . C M . L . F . et s e l ivrè­
rent à une imposture largement 

appuyée par di f férents o rganes de la 
bourgeoisie. 

Livrés au tourbillon de leur idéo­
logie, i ls al lèrent de s c i s s i o n s en 
sc i ss ions , de changements de ligne 
en changements de ligne, d' init iatives 
opportunistes de gauche en init iatives 
opportunistes de droite, l is prat iquè­
rent une odieuse délat ion quasi -pu­
blique dans une de leurs publ icat ions 
contre cer ta ins de nos camarades , 
leur attribuant des fonctions c landes­
t ines dans un parti i l légal. 

A v e c c e s é léments ennemis , la 
contradict ion est r igoureusement an ­
tagonique. 

P a r contre, avec l ' immense majo­
r i té d e s adhérents de base de Front 
rouge, les contradict ions peuvent ne 
pas porter sur d e s pr inc ipes et 
conservent le caractère de s e situer 
* au sein du peuple -. Cette organi­
sat ion a une ligne a s s e z f luctuante, 
changeante, c e qui ne la met nul le­
ment A l 'abri de g raves erreurs. Nous 
avons vu la sema ine dernière 
comment un groupe de mil i tants de 
base i ssu de Front rouge est parvenu 
à déceler et A caractér iser par s e s 
propres efforts plusieurs de c e s 
erreurs fondamentales. 

Comme ceux du Travailleur, nous 
appelons les camarades de Front 
rouge ( la plupart de ceux qui ont 
par t ic ipé A la sc iss ion n'en sont plus 
membres et l e s adhérents ac tue ls 
n'ont pas connu, pour un grand nom­
bre d'entre eux, la dure lutte de 1970) 
A rechercher la véri té par eux-mêmes, 
avec persévérance, e l nous sommes 
persuadés qu' i ls finiront par trouver 
le seul chemin de la véri table - unifi­
cation - d e s marxistes-léninistes, en 
rejoignant les rangs des communis tes 
marxistes-léninistes de l'Humanité-
Rouge, sur la base d'une sérieuse 
autocri t ique. 

Vive l 'unité de pensée et d'act ion 
d e s marxistes-léninistes de notre 
pays dans la lutte historique contre 
le cap i ta l i sme et s e s laquais , les dir i ­
geants révisionnistes, pour la prépa­
ration de la Révolut ion prolétar ienne 
instaurant la dictature du prolétar iat 
et le soc ia l i sme I 

14 avr i l 1973. 

{Suite de lo poge 12.) 

POUR ALLER DE L'AVANT 
PASSONS A L'OFFENSIVE ! 

C'est auss i le rô le joué par les 
d i rec t i ons synd ica les C . G . T . , qu i 
par len t d 'é tendre l 'act ion, d ' un i t é 
d 'ac t ion, ma i s seulement en paro les 
et proposent aux t r a v a i l l e u r s lock-
outés de ren t re r chez eux, a l o r s q u e 
la d i rec t i on synd ica le C . F . D . T . , dont 
l ' inf luence est mo ind re , est favo­
rable a l 'occupat ion . 

A u lock-out de l ' E t a t - p a l r o n , une 
seu le réponse : 

O C C U P A T I O N D E S U S I N E S J U S ­
Q U ' A S A T I S F A C T I O N D E S R E V E N ­
D I C A T I O N S ! 

C e que veulent les d i r igean ts 
rév is ionn is tes de la C . G . T . , J e a n 
B r e l e a u l 'a e x p r i m é c l a i r emen t : 
• Nous vou lons négocier, négocier, 
négocier - , I l s n'ont que ce la en 
tête. 

C e qu ' i l faut , c 'est I M P O S E R p a r 
L ' U N I T E A LA B A S E , p a r INOCCUPA­
T I O N D E S L I E U X D E T R A V A I L , 
p a r les C O M I T E S D E G R E V E , la 
négoc ia t ion s u r la base concrè te d e s 
in térêts de t-lasse du p io lc ta r ia t et 
non la négoc ia t ion pour la négocia­
t ion, c o m m e le rabâche sans cesse 
depu is des années le rév i s ionn isme 
moderne . 

L e j eud i 19 a v r i l , deux confé­

rences de presse ont c o n f i r m é les 
pos i t ions respec t ives de deux confé­
déra t ions . L ' une , de la C . G . T . , o ù 
A n d r é Ber the lo t déc la ra i t : • L'ob­
j ec t i f de la C . G . T . est c l a i r . U ne 
s'agit nu l lement de fa i re n ' impor te 
quo i , de p rend re la tête de n ' impor te 
que l mouvemen t , d ' ins t i tuer une 
sor te de chaos soc ia l . U s'agit seu­
lement de ten i r comp te de l 'évolu­
t ion de la s i tua t ion et de répond re 
à la c o m b a t i v i t é des t r a v a i l l e u r s » 
( . . . ) • Nous vou lons négoc ier ». 

L ' au t re , de la C . F . D . T . à Sa in t 
E t i e n n e o ù E d m o n d Ma i re décla­
ra i t : • A u j o u r d ' h u i p lus que j a m a i s , 
c o m m e la C . F . D . T . l 'a déclaré en 
j a n v i e r , pu is en m a r s , la me i l l eu re 
défense, c 'est l ' O F F E N S I V E » (sou-
l igné par nous, C o m i t é de rédac t ion 
de l ' H . R . ) . 

L e s pos i t ions sont c l a i r e s , d 'un 
cô té le rô le de f r e i n mo teu r de la 
d i rec t ion synd ica le rév is ionn is te , de 
l 'autre, le déve loppement de l 'act ion 
par l ' O F F E N S I V E , de la d i rec t ion 
synd ica le C . F . D . T . 

S i a u j o u r d ' h u i , de p l u s en p lus 
nombreux des t rava i l l eu rs s ' a r r a ­
chent à l ' inf luence du cou ran t rév i ­
s ionnis te moderne — ce qu i est une 

bonne chose — par cont re l ' idéologie 
pe l i ie -bourgeoîse a fa i t son appar i ­
t ion dans les rangs de la c lasse 
ouv r i è re . L e s anareno-» maoïstes » 
q u i sont A l 'or ig ine des comi tés de 
lut te, dé tou rnen t , d a n s le fond , les 
t r ava i l l eu rs de leur vé r i tab le i n té rê t 
de c lasse sous couver t d 'apo l i t i sme, 
et amènent les comi tés de lut te à se 
met t re même a la remorque du 
rév is ionn isme moderne , c o m m e l'a 
déc laré récemment u n responsab le 
a propos de lu grève des O S des 
grosses p resses aux us ines Renau l t : 
- P O U R F A I R E L A G R E V E , I L 
F A U T Q U A N D M E M E L A P R E ­
S E N C E D E S Y N D I C A T S , P A R C E 
Q U ' I L S R E P R E S E N T E N T U N E 
F O R C E . . 

Reconnaî t re a ins i la nécessité du 
synd icat est une bonne chose, ma i s 
i l faut auss i ten i r compte de la 
l igne. L a me i l l eu re chose pour fa i re 
a v a n c e r l a j us te l igne p ro lé ta r ienne , 
c lasse con t re c lasse , de € L ' H u m a ­
n i té Rouge » p a r m i les synd iqués 
de base e l la masse des inorganisés, 
est de mi l i te r ac t i vemen t a u se in 
m ê m e des synd i ca t s , C 'est une posi­
t ion lén in is te ! Lén ine, dans * L a 
ma lad ie in fan t i le du c o m m u n i s m e 
( l e g a u c h i s m e ) » a u chap i t re i n t i t u l é 

I B S R E V O L U T I O N N A I R E S D O I ­
V E N T - I L S M I L I T E R D A N S L E S 
S Y N D I C A T S R E A C T I O N N A I R E S ? -
nous appor te les éc la i rc issements 
nécessaires s u r le rô l e des c o m m u ­
n is tes d a n s les synd ica ts réact ion­
na i res . 

Lén ine nous enseigne : « S O U S L E 
T S A R I S M E , J U S Q U ' E N 1905 N O U S 
N ' E U M E N T A U C U N E - P O S S I B I 

L I T E L E G A L E » ; M A I S Q U A N D L E 
P O L I C I E R Z O U B A T O V O R G A N I ­
S A I T S E S R E U N I O N S U L T R A 
R E A C T I O N N A I R E S D ' O U V R I E R S 
E T S E S A S S O C I A T I O N S O U V R I E 
R E S P O U R R E P E R E R E T C O M B A T ­
T R E L E S R E V O L U T I O N N A I R E S . 
N O U S E N V O Y I O N S A C E S R E U ­
N I O N S E T C E S A S S O C I A T I O N S 
D E S M E M B R E S D E N O T R E P A R T I 
( D A N S L E U R N O M B R E . J E M E 
S O U V I E N S P E R S O N N E L L E M E N T 
D E L ' O U V R I E R P E T E R S B O U R -
G E O I S B A B O U C H K I N E ; M I L I ­
T A N T R E M A R Q U A B L E , F U S I L L E 
E N 1906 P A R L E S G E N E R A U X D U 
T S A R ) Q U I E T A B L I S S A I E N T L A 
L I A I S O N A V E C L A M A S S E . S ' I N ­
G E N I A I E N T A F A I R E L E U R T R A ­
V A I L D E P R O P A G A N D E E T A R R A 
C H A I E N T L E S O U V R I E R S A 
L ' I N F L U E N C E D E S H O M M E S D E 
Z O U B A T O V ( 1 ) 

Nous ne sau r i ons t rop l i re et re l i r e 
ce texte pour avo i r les idées tou jou rs 
p lus c l a i r es su r no t re rô le histo­
rique, pour a r r a c h e r la c lasse 
ouv r i è re à l ' idéologie bourgeoise et 
pet i te-bourgeoise, pour p réparer les 
cond i t i ons nécessaires à la révolu­
t ion p ro lé ta r ienne . 

L u c D A C I E R . 

( 1 ) L e s G o m p c r s , les Hende rson , 
les J o u h a u x , les Légien ne sont q u i 
des Zouba t i v s dont i ls se d is t inguent 
par l 'habi t . le ve rn i s eu ropéen , les 
procédés c iv i l isés, raf f inés, démocra­
t iquement pommadés dont i ls usent 
pour p ra t iquer leur i n f âme poli t i ­
que. (No te de Lénine.) 
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pour aller de l'avant 
PASSONS A L'OFFENSIVE ! 

D'une année a l 'au t re , depu is le 
p r i n temps r é v o l u t i o n n a i r e de m a i 
1968. le mouvement r é v o l u t i o n n a i r e 
des masses dans sa lut te con t re la 
bourgeois ie cap i ta l i s te se t rouve 
po r té à un n i veau supér ieur . C 'est 
a u s s i dans sa p ra t ique de tous les 
jou rs , dans les grèves avec occupa­
t ion, d a n s ses ac t ions du res , que la 
c lasse ouv r i è re p rend de p lus en p lus 
consc ience de la na tu re du rév is ion­
n i sme moderne. Lénine écr i va i t A ce 
su je t , en a v r i l 1908 : « La lutte idéo­
logique du marxisme-léninisme 
contre le révisionnisme, à la fin du 
19* siècle, n'est que te prélude des 
grands combats révolutionnaires du 
prolétariat, en marche vers la vic­
toire totale de sa cause, en dépit de 
toutes les hésitations et faiblesses 
des élément* petits-bourgeois. » 

J u s q u ' e n 1972, les lu t tes menées 
p a r les t r a v a i l l e u r s pour l eu rs reven­
d ica t ions économiques , soc ia les et 
po l i t i ques se sont cantonnées essen­
t ie l lement aux pet i tes e t moyennes 
en t rep r i ses , appa r tenan t que lque fo is 
à des t rus ts , G i ros tee l . P e n n a r o y a , le 
J o i n t França is , les Nouve l les Gale­
r i es de T h i o n v i l l e s , e tc . Ces ac t ions 
ont été morcelées, c'est-à-dire ma in ­
tenues s u r le p lan l oca l , rég iona l a u 
p lus , par le rév i s ionn isme moderne 
qu i voyaient ces lut tes par t ies de 
la B A S E , lu i échapper . M a i s les 
c o m m u n i s t e s marx is tes- lén in is tes , 
les o u v r i e r s avancés, les délégués 
C . F . D . T . dans la p lupar t d e s cas 
el que lque fo is C . G . T . , les in te l lec­
tue ls p rog ress is tes , réussissaient à 
desse r re r cet te é t re in te en popular i ­
sant aux qua t re co ins de l a F r a n c e 
ces lu t tes menées con t re l 'exploi ta­
t ion cap i ta l i s te . A ins i les grév is tes , 
en comptan t essent ie l lement s u r 
l eu rs p rop res fo rces et su r l a so l i ­
da r i t é p ro lé ta r i enne , rempor ta ien t 
d ' impo r tan t s succès. 

C e s ac t ions prolongées ouv ra ien t 
la voie et redonnaient conf iance à la 
c lasse ouv r i è re , mont ran t que 

l ' U N I T E à la B A S E est la fo rce pr in­
c ipa le des t r a v a i l l e u r s pour fa i re 
céder le cap i ta l i sme exp lo i teur . 

E t en 1973, nous conna i ssons de 
nouveau une m a r i h c en avant du 
mouvemen t r évo lu t i onna i re des 
masses . 

Ma is pourquo i l 'act ion à la base 
n'a-t-ellc pu se déve lopper p lus rapi ­
dement cont re l 'exp lo i ta t ion et 
l 'oppress ion cap i ta l i s te 7 

L e t rès anc ien couran t électora-
l is te a s u ê t re u t i l i sé p a r c e r t a i n s 
man ipu la teu rs bourgeois qu i profes­
sent une sér ie de dogmes théor iques 
à l ' image des oppor tun is tes de la 
deux ième in te rna t iona le . 

L e r év i s i onn i sme moderne a a ins i 
démob i l i sé , f re iné , saboté les lu t te» 
en c o u r s , démob i l i sé a u s s i c e r t a i n s 
m i l i t an t s honnêtes de la base en 
ayant r e c o u r s A l 'é lec io ra l i sme. 
C e l a en éd i tan t en tout p r e m i e r l i eu 
le • f a m e u x » s changer de C a p » 
en décembre 1971, i ssu de la r é u n i o n 
du c o m i t é cen t ra l du P.«C.*F. du 
9 oc tobre 1971 et i n t i t u l é a Pro­
g r a m m e pour u n gouvernement 
d 'Un ion Popu la i re », p ré lude à l 'uni­
té a u sommet réviso-social-démo-
c r a t e du • p rog ramme c o m m u n de 
gouvernement » du P.«C.»F., P . S . e l 
r a d i c a u x de gauche signé p a r tous 
ces con l r c - r évo lu l i onna i r es le 27 j u i n 
1972. A ins i la vo ie pac i f ique se trou­
va i t m o m e n t a n é m e n t « consol idée » 
en semant les i l l us ions é lec tora l is tes 
par la mys t i f i ca t ion de la vo ie des 
u r n e s bourgeoises. 

Cet te bouée de sauvetage pe rm i t 
à la d i rec t ion synd ica le rév is ionn is te 
C . G . T . de m a i n t e n i r p rov i so i remen t 
les t r a v a i l l e u r s dans u n c a l m e re la­
t i f , s u r leur l i eu d 'exp lo i ta t ion . I l 
y eut cependant des an i c roches dont 
la p r i nc ipa le fut la grève des aigui l ­
l eu rs du c i e l , o ù les d i rec t i ons synd i ­
ca les rév is ionn is tes et r é fo rm is tes se 
démasqua ien t c o m m e des j a u n e s . 

Cette longue pér iode pré-électorale 
et é lectora le pe rm i t a la bourgeois ie 
monopo l is te de rep rendre son «souf­
f le », d 'accen tuer le taux de produc­
t ion, de p r o d u c t i v i t é et b ien en tendu 
des prof i ts. C e l a avec l 'accord tac i te 
d e s rév is ionn is tes et r é fo rm is tes à 
la sauce Marcha is -M i t t c r rand-Séguy 
et consor ts qu i p rêcha ien t l 'o rdre 
et le c a l m e dans le cad re de la cons­
t i tu t ion monopo l is te de la 5* Répu­
b l ique. L a voie des u r n e s bour­
geoises devai t , a les en tendre , rég ler 
tous les maux , tous les p rob lèmes 
des masses popu la i res de no i re 
p a v s . 

Ma is ce la ne dure q u ' u n temps — 
on ne peut t romper é te rne l lement 

les masses — et les t r ava i l l eu rs per­
daient rap idemen t l eu rs i l l us ions 
é lectora l is tes et passaient à l 'act ion 
pour l eu rs revend ica t ions économi ­
ques, soc ia les e l po l i t iques par la 
grève avec occupa t i on , man i fes ta­
t ions de rue. e tc . 

T O U S U N I S D A N S LACTTON 

F A I S O N S C E D E R LADIRErTIDrV 

L a bourgeois ie monopo l is te j oue 
le j e u avec les rév is ionn is tes et les 
ré fo rm is tes . E l l e ins ta l la le bour­
geois l i b é r a l , E d g a r F a u r e , c o m m e 
m in i s t re d ' E t a t aux Af fa i res soc ia les 
d a n s le gouvernement du lég ionna i re 
M c s s m e r . Ce lu i - c i créa neuf g roupes 
de t rava i l avec la pa r t i c ipa t ion des 
« par tena i res soc iaux », qu i ava ien t 
pour thème : • L a r é f o r m e du droi t 
de l i cenc iement • • L a mensua l i sa -
l i o n du S . M . I . C . et les bas s a l a i r e s », 
« L ' amé l i o ra t i on des cond i t i ons de 
t rava i l », « L e t rava i l m o d u l é », 
« L e déve loppement de la par t i c i ­
pat ion », m L e s t r a v a i l l e u r s imm i ­
grés », « L a re fonte et r énova t i on 
du code du t rava i l ». « L a s i tua t ion 
des rég imes d 'assu rance v ie i l lesse », 
• P rospec t i ve soc ia le ». 

Donc , depu is sep tembre 1972, 
l 'eau es t passée sous les ponts , les 
groupes de t r a v a i l sont restés s i l en ­
c ieux et, a u j o u r d ' h u i , E d g a r F a u r e 
a t rouvé u n percho i r d a n s 1'«écurie» 
du p a r l e m e n t a r i s m e bourgeois, sans 
p iper mot . 

M c s s m e r , quant a lu i . bava rde 
beaucoup, promet démagogique-
m e n l ; à P r o v i n s i l ba lance son car­
c a n de p r o g r a m m e en j a n v i e r 1973. 
P u i s , c o m m e c'est l 'ère des pro­
g r a m m e s , le I I a v r i l dans «l 'écur ie» 
du p a r l e m e n t a r i s m e bourgeois i l pré­
sente son p r o g r a m m e de gouverne­
ment . 

Du soc ia l , i l en p a r l e : « N o t r e 
c ro i ssance doit pro f i ter aux p lus 
modestes p a r m i ceux qu i la crée » 

(. . . ) et i l déc ide de por te r le s M u 
à 1 000 F par mo i s pour 43 h 30 p a r 
sema ine à dater du 1 " ju i l l e t , soi t 
en v é r i t é à 900 F pour 40 heures 
par semaine. « L ' E t a t donnera 

l 'exemple dans les en t rep r i ses pla­
cées sous son autor i té . . . » ou encore 
« I l est j u s t e que les tâches les 
p lus pénib les f assen t l 'objet de 
r é m u n é r a t i o n s p l u s élevées et que 
les e f for ts en ma t i è re d ' amé l i o ra t i on 
des cond i t i ons de t r a v a i l et de pro­
mot ion pro fess ionne l le c o n c e r n e n : 
en p r i o r i t é les t r ava i l l eu rs non-qua­
lif iés assu je t t i s aux con t ra in tes du 
t rava i l A la chaîne ou du t rava i l 
posté. » 

M a i s la réa l i té pour la c lasse 
ouv r i è re , c'est au t re chose. 

C'est t ro is sema ines de grève 
menée p a r les O S des grosses pres­
ses de l'Me Segu in a B i l l a n c o u r t pour 
l ' app l i ca t ion concrè te • A T R A V A I L 
E G A L . S A L A I R E E G A L », c 'est le 
lock-out des 7 000 o u v r i e r s de l 'I le 
S e g u i n , pu is la f e r m e t u r e de l ' î le 
S e g u i n , l 'us ine de F l i n s . de Sandou­
v i l le , enf in 30 000 lock-outés à la 
R .N .U .R . ; la r é d u c t i o n d 'hora i re aux 
us ines d u M a n s . 

C'est a u s s i , pour les o u v r i e r s en 
grève de Peugeot A S a i n t - E t i e n n e qu i 
revend iquent 1 500 F m i n i m u m par 
mo is , l 'envoi des m i l i ces pa t rona les 
a rmées con t re les grév is tes , ces 
mêmes m i l i ces qu i assassinèrent, 
vo i là u n peu p lus d 'un a n , le 25 
fév r ie r 1972, notre c a m a r a d e P i e r r e 
Overney , à la porte des us ines 
Renau l t à B i l l ancou r t . 

E X I G E O N S L A D I S S O L U T I O N 
D E S B A N D E S A R M E E S F A S C I S 
T E S O R G A N I S E E S P A R L A B O U R ­
G E O I S I E A L ' I N T E R I E U R E T A 
L ' E X T E R I E U R D E S U S I N E S ! 

.11111 I 

.""1 1 * 4 M 

Directeur d« publication : Suzanne MARTY — C.P.P.P N" 47291 - Distribution N.M.P.P. — Imprimerie N.P.P.. 56 rue des Haies, 75020 PARIS - Dépôt légal 2* trimestre 1973 


